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MEDAILLE D'HONNEUR AGRI-
COLE : Par arrêté du ministre de 
l'Agriculture, en date du 14 juillet 
la médaille d'honneur agricole a été 
conférée aux personnes ci-après, 
pour notre département : Mlle Bâ-
tard Virginie, à Escoublac-la-Baule ; 
M. Brancheteau Jacques, à Abbarétz, 
et M. Moinet Constant, à Basse-Gou-
laine. 

SECHERESSE : Depuis plusieurs 
mois une terrible sécheresse sévit en 
Afrique du Sud,. Dix millions de 
têtes de bétail ont péri. Dans les ré-
gions du Cap, la campagne est cou-
verte de cadavres de moutons. L'ab-
sence d'eau et de provende tue des 
milliers d'animaux chaque jour. De 
nombreux agriculteurs et éleveurs 
sont complètement ruinés. 

CRISE AMERICAINE q Aux 
EtaiS-Unis, la crise agricole sévit' 
avec intensité. Le Gouvernement va 
s'employer à favoriser l'exportation 
du blé, tout en s'efforçant d'en ré-
duire la production. Le fermier pos-
sédant cent acres de terrain et qui 
en ensemencera seulement 80 l'au-
tomne prochain, recevra dès cette, 
date une prime de 20 cents par bois-
seau sur la récolte future et une 
prime de 8 à 10 cents au moment 
de la récolte. Le rendement moyen 
à l'acre est évalué à dix boisseaux. 
Le même plan d'assainissement du 
marché sera appliqué en 1935, 

UNE CARPE MONSTRE a été 
capturée dans la Cesse, petite rivière 
de Tour aine, par M. Delahaye. Cette 
carpe, ' qui ne pèse pas moins de 
39 livres 400, mesure 0 m. 95 de 
long et 0 m. 70 de circonférence. Ce 
poisson, auquel on attribue 150 ans, 
a été vendu à un Anglais, M. Daver 
son. qui va l'exposer à l'Olympic de 
Londres. 
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Le prix du Lait 
L'Union Centrale des Producteurs 

de Lait communique la note sui-
vante : -

« En raison de l'extrême sèche 
resse qui H persisté depuis le début 
de l'été jusqu'à ces jours derniers 
et dont les elfets se. font ressentir 
de plus en plus durement dans les 
exploitations agricoles, les Syndicats 
des Producteurs de lait, des Laitiers 
des épiciers porieut le prix de ven-
te du lait à la consommation à 
1 fr. 20 a partir du vendredi matin, 
2« juillet. » 

Congrès Pomologique 
a Caen 

Les céréales une fois coupées res-
tent sur le terrain en javelles, puis 
sont mises en gerbes, puis en, moyet-
tes Ces différentes opérations sont 
plus ou moins rapides, suivant le 
temps qui règne. 

Après quelques jours, lorsque les 
gerbes sont bien sèches, on les 
charge sur les grands ebarriots et 
on les transporte soit, à ,1a .ferme, où 
on les entasse dans la grange, soit 

un endroit spécial où on forme 
des meules. 

Les meules que l'on établit dans 
les champs, à côté des emplacemenls 
ou l'on établira la machine à battre 
sont tantôt rondes, tantôt longitudi-
nales. Elles exigent dans leur confec-
tion plus ou moins de soins, selon 
qu'elles doivent durer plus ou moins 
longtemps. Les meules qui doivent 
attendre longtemps le moment du 
battage sont, en général, rondes et 
de grandes dimensions. 

Mais avant d'indiquer la méthode 
de construction, indiquons que la loi 
du 5 avril 1884, qui est relative aux 
précautions à prendre c&htre les 
causes d'incendie, prescrit'au maire 
de veiller à ce que les meules de 
grains, pailles, fourrages soient pla-
cées à une distance déterminée des 
habitations et de la voie publique. 
Dans la plupart des localités, des 
arrêtés municipaux fixent cette dis-
tance à vingt ou trente mètres des 
agglomérations, à dix mètres des 
routes et chemins et à trois mètres 
seulement des clôtures extérieures 
dans les cours ou enclos de la ferme 

Ces prescriptions observées, le cul-
tivateur fait choix d'un emplace-
ment : les meules doivent être pla-
cées sur un terrain sain et unifor-
mément plan, à l'abri du ruisselle-
ment de l'eau de pluie. ■ D'ailleurs 
une rigole est creuséé tout autour 
pour recevoir l'écoulement du toit 
de paille. 

La meule rectangulaire est plus 
facile à dresser, aussi les débutants 
doivent-ils la préférer, malgré les 
avantages de la meule circulaire.' 

La longueur de la meule rectan-
gulaire doit être parallèle ù la di-
rection des vents de pluie. 

La base de la meule, le soustrait 
repose sur une couche d'en\'iron cin-
quante centimètres d'épaisseur dî 
fagots, de morceaux de bois, et, en 
somme, de matières sèches et solide» 
qui, tout en résistant au tassement 
forment obstacles continus à l'ascen-
sion par capillarité de l'eau du sot 

Sur le soustrait, on dispose les 
gerbes, lés : bottes de paille ou de 
foin, suivant le cas, en couches ré-
gulières, en ayant soin de monter !e 
centre plus haut que les bords. Ainsi, 
pendant l'exécution, le dessus de la 
meule tonde est légèrement conique 
et celui de la meule rectangulaire 
se présente en léger dos d'âne Cette 
précaution a polir but de conserver, 
toujours après le tassement, une lé-
gère inclinaison, de l'intérieur vers 

_ l'extérieur, des tiges conduisent l'eau 
A l'occasion de son Cinquantenai-' au dehors si des gouttières viennent 

re, l'Association française Pomolo-
gique pour l'étude des . b ruit: de 
pressoir et l'industrie du Cidre or-
ganise, du 12 au 15 octoure pro-
chain, à Caen (Calvados). 

I" Un Concours général de fruits 
de pressoir, pommes à deux lins, ci-
dres, poirés, eaux-de-vie et dérivés 
de la pomme, ainsi que tous instru-
ments et produits unies à la cultu-
re des arijres et aux diverses indus-
tries de transformation (cidrerie, 
distillerie, coulilurerie, etc...). 

2" Un Congrès international po-
mologique à t ordre du joui- duquel 
figurent des questions de la plus 
haute actualité, notamment : Eta-
blissement de la riionographie . des 
meilleurs fruits de prés-soir en 
France; Etude des variétés de 
fruits et cidres étrangers ; Trans-
port et exportation des fruits et ci-
dres ; Progrès réalisés dans les in-
dustries de transformation ; Lutte 
contre les ennemis des arbres, etc.. 

Nous ne saurions trop engager les 
pomologues, les cultivateurs de fruits 
et. les ' industriels des régions inté-
ressées à suivre de près les travaux 
de ce Congrès et les leçons de choses 
que procure le concours. 

Pour tous renseignements complé-
mentaires ou adhésion, s'adresser à 
M. G. Magnan, secrétaire général de 
l'Association, 3, rue Guillaume-le-Bé, 
à Troyes (Aube) ou à M. G. Warco-
lier, directeur de la Station pomo-
logique, rue de Geôle, à Caen (Cal-
vados), commissaire général du Con-
cours Pomologique, 

à se former. Si, au contraire, on mon 
tait la meule à plat, il se produirait 
par le tassement des affaissements 
des excavations sur les flancs; de la 
meule et l'eau de pluie, au lieu de 
s'écouler à l'extérieur, pénétrerait à 
l'intérieur et finirait par détériorer 
et pourrir la masse. 

A mesure que la meule s'élève, il 

est bon de l'élargir pour que les 
égouls du toit tombent à une dis-
tance de quarante à cinquante cen-
timètres du pied. Cet élargissement 
se continue jusqu'à une hauteur de 
deux mètres cinquante environ, en-
suite on rétrécit le tas petit à petit 
pour le terminer en forme de cône 
si la meule est circulaire et de toit 
si elle est rectangulaire. Il faut avoir 
soin de peigner d'étage en étage les 
parois de la meule éncrgiquemenl 
avec un râteau pour leur assurer une 
direction régulière. 

Pour assurer l'équilibre de 3a 
meule et éviter qu'elle ne penche ni 
d'un côté iir de l'autre, il est indis 
pensable qu'elle soit uniformément 
tassée dans toutes ses parties et c'est 
pourquoi on décharge successive-
ment toutes les voitures sur chacun 
des points de son périmètre. 

Le tassement est considérable, il 
n'est pas rare qu'une meule, même 
bien établie, diminue d'un bon tiers 
pendant les six mois qui suivent son 
exécution. Cela dépend de l'état de 
siccité des gerbes, paille ou foin. 11 
faut tenir compte: de cette probabi-
lité et ne pas craindre d'élever sa 
meule jusqu'à sept ou huit mètres de 
hauteur pour que ses dimensions 
restent convenables après le tasse-
ment. Pour le foin, par exemple 
après cinq à six mois de tassement 
il pèse en meule comme au fenil, 
quatre-vingt-cinq ou quatre-vingt-dix 
kilos le mètre cube. On peut se ba-
ser sur ces chiffres pour fixer les di-
mensions de la meule, quand on sait 
d'avance la quantité de foin qu'on 
veut lui faire contenir. 

La confection de la couverture de 
la meule est chose importante, on y 
emploie de la paille et.de préférence 
de la paille de seigle. On commence 
par poser une couche de cette paille 
d'environ dix à quinze centimètres 
d'épaisseur sur la partie la plus basst 
du toit ; on retient cette paille avec 
des perches posées en travers hori 
zontalemeht et on fixe celles-ci l 
leur tour avec des crochets en bois 
qu'on enfonce dans la meule. Ces 
crochets doivent être longs et être 
plantés dé bas en haut, suivant Fin 
clinaison vers l'extérieur. La pre' 
rnière couche de paille est ensuita 
recouverte par une seconde, celle-ci 
par une troisième et ainsi de suite 
jusqu'au faîte. Ces couches de paille; 
iargement imbriquées les unes sur 
les autres, c'est-à-dire appliquées eu 
recouvrement à peu près comme les 
tuiles d'un toit et retenues par les 
perches et les crochets, constituent 
une couverture presque parfaite. 

Ces meules sont faites d'ordinaire 
par des ouvriers spéciaux très au 
courant de ce genre de travail. On 
veit d'ailleurs qu'il s'agit d'une véri 
table construction qui ne ressemble 
en rien à ces amas de gerbes, de 
paille ou de foin que l'on rencontre 
encore trop souvent, dans les do 
maines mal tenus et que l'eau pénè 
trant. de toutes parts transforme en 
peu de temps en un amas de fumier 

Jean D'ARA CLES, 
/'ro/esseiir d'agriculture. 

SI CHACUN D'ENTRE VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHÉRENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION, 

iwmilfm>rîi-iBrTria 

Perquoi c'est 
que la culture de 
la vigne a l'air de 
s'evailler peu za 
peu vers le midi? 
C'est y le soleil 
qui s'éloignant des 
pays du nord,, ou 
ben nous qui lui 
faisant peur ? 

Avez-vous point 
entendu d'ire 

qu'aut fois y avait de jolis vignobles 
autour de la capitale et même que 
la vigne y ■poussait ben à l'aise dans 
les quartiers Saint-Marcel, de Passy ' 
Ménilmontant et Montmartre (la 
montagné de Sainte Geneviève). "ï 
avait, au 6° siècle, une oratoire de 
Saint Martin, où en l'honneur du pa-
tron des bons buveurs (des « gueules 
à jus » comme y disent à Vallet) on 
distribuait gratis pro deo, du pinard 
à la messe, le jour de la Saint Mar-
tin 1 

En 845, pour leur première entrée 
dans Paris, c'est les Normands (m'a 
dit ma mère) qu'avalaient à grandes 
lampées le pinard du cru, tant et si 
ben, qu'habitués à boire leur cidre, 
ils étaient tous fin saouls et qui 
furent pusieurs fois battus... Pu tard, 
c'est Hugues Capet qui fait planter 
des vignes dans la capitale et tertous 
les couvents en cultivent pour pré-
parer leur vin de messe. Pis, sous 
Saint Louis, la vigne s'étend de pus 
en pus sur les hauteurs de la rive 
gauche. On est forcé un jour d'eu 
arracher pour construire un collège... 
c'tui là de la Sorbonnc ! Les étu-
diants s'émouvèrent fort de c't'arra 
chôment des ceps, niais se conso 
lèrtnt vite dans les tavernes de l'épô 
que, ousque le vin parisien — qui 
donnait chaud à la tête — était servi 
au cul des tonneaux. 

Savez-yous, qu'au temps de Col-
bert, un vignoble autour de la capi-
tale se vendait 1.300 francs, alors 
que ceusses de Vougeot, de Beaune 
et de Nuits, dans la Bourgogne, va 
laient de 400 à 800 francs la surface 
égale. Dans le Calendrier des Ber-
gères en 1599 l'était écrit : « Ne 
l'est-il, Paris, chose noble, avoir au 
tour toi ton vignoble, duquel avons 
ouï parfois dire qu'il n'est que vin 
françois ?» On parlait itou des vins 
de la Villette et ceusses de la Cha> 
pelle, des vignes de PAbbaye... là 
au'hui où c'est qui à le boulevard 
Poissonnière et la Chaussée d'Antiu 
— Pauvres vignobles de Pana nie et 
pauvres Parisiens qu'ont perdu le 
goût de leur pinard, chaud et ben 
gouleyant ! 

Dans not' pays, itou, la vigne 
s'étendait aut'f ois au nord de la 
Loire et y avait des crus réputés du 
côte de Rougé, Abbaretz, Blain et la 
presqu'île Guérandaise, alors qui 
avait presque point de vignes au Sud 
du département, là où c'est qu'elle 
est an'hui. Même qu'à Nantes, place 
Pnmoustier et au quartier de Barbin, 
y avait des fameux clos de vignes... 
qu'ont fait place de m puis longtemps 
aux pàvés et maisons. de ia ville, 

A force de vouloir S'esquiver ver» 
lés pays chauds, qui sait si qu'un 
jour — dans 5 ou 600 ans — nos 
vignes auront point fichu le camp du 
pays de France, pour traverser la 
Merditerannée et s'enraciner dans lés 
déserts de sabler du Sahara ? C'est 
pr être ben écrit dans le grand Livre 
de not' Destinée, pour punir les Mé-
chants et récompense* Isa Bédouins 

Le « Journal Officiel » du 25 juil-
let 1933 vient de publier le décret 
ci-dessous, relatif à l'Exportation 
compensatrice des Blés. Cette me-
sure d'assainissement du marché, la 
seule réellement efficace, était ré-
clamée depuis longtemps par les As-
sociations Agricoles et, en particu-
lier, par notre Président, M. de Ca-
miran. Nous en publions le texte in-
tégralement : 

ARTICLIÎ TREMIER. —• Le rembour-
sement de droits prévu à l'article 
2U de la loi du lu juillet 1933 ne 
s'appliquera qu'aux blés tendres in-
digènes et aux farines provenant de 
ces blés. En aucun cas, il ne sera 
accordé à des blés ou farines ex-
portés en suite d'entrepôt de sou-
mission cautionnée ou d'admission 
temporaire. 

Ce remboursement no pourra dé-
passer le montant du droit de doua-
ne actuellement inscrit au tarif en 
ce qui concerne le blé. 

ART. 2. — Les demandes d'expor-
tation de blés ou de farines seront 
établies conformément aux formules 
annexées au présent décret. ' 

Elles seront adressées en triple 
exemplaire au Ministre de l'Agricul-
ture. 11 ne sera pas donné suite aux 
demandes concernant des blés pe-
sant moins de 74 kilos à l'hectoli-
tre ou des farines autres que celles 
du type A, dit de farine entière pa-
nifiabie, prévu par le décret du 10 
juillet 1931 concernant le régime 
d'admission temporaire des blés 
tendres. 

ART, 3. r—■ Ces demandes seront 
examinées par une commission de 
contrôle nommée par le Ministre de 
l'Agriculture. Cette Commission fera 
toutes propositions utiles pour la 
fixation du taux de remboursement 
applicable à chaque opération. 

Le Président de ia Commission ou 
son délégué revêtira chacun des 
exemplaires de la demande d'une 
mention indiquant : 

1°) La date de l'autorisation ; 
2°) La quantité de blé ou de fa-

rine dont ia sortie est autorisée ; 
3°) Le remboursement proposé 

pour chaque quintal de blé ou de 
farine, ainsi que le taux d'extrac-
tion de la farine ; 

4°) La date extrême de passage à 

maine à cette commission. Dans tous 
les cas, il sera fait envoi pour vé-
rification, par le bureau de douane 
au Ministère de l'Agriculture, d'un 
échantillon de 500 grammes du blé 
exporté. 

ART, 7. ^-s Les autorisations ac-
cordées par la Commission sont ri-
goureusement personnelles et leur 
cession est absolument interdite. 

Le remboursement n'aura lieu que 
si la quantité totale des blés où de 
farines portée sur l'autorisation est 
exportée, à moins d'une mention por-
tée par le bureau de douane de sor-
tie indiquant que la déclaration' a 
été faite par l'intéressé que l'opéra-
tion est terminée. 

ART. 8. — Si, par suite de cas de 
force majeure, les quantités de blés 
ou de farines mentionnées sur l'au-
torisation n'ont pu passer eu douane 
dans le délai fixé, les intéressés de-
vront, pour chaque cas particulier, 
présenter une nouvelle demande à 
la Commission. 

ART. 9. — Si ia proposition de 
remboursement faite par la Commis-
sion et indiquée sur l'exemplaire 
remis à l'exportateur n'est pas agréée 
par celui-ci, ce refus sera notifié, 
sans délai, à la Commission de 
contrôle qui statuera sur la modifi-
cation du taux ou l'annulation de 
la demande. 

ART. 10. — La Commission pourra 
demander aux exportateurs, si les 
circonstances l'exigent, la copie 
conforme ou l'original du contrat de 
vente, revêtu de la signature des 
parties ou de celle du courtier in-
termédiaire. 

ART. 11. — Le maximum fixé pour 
chaque licence est de 10.000 quin-
taux avec correspondance pour les 
fabriques. 

ART. 12. — Les fraudes et fausses 
déclarations seront réprimées con-
formément aux dispositions géné-
rales de l'article 439 des lois de 
douanes codifiées par le décret du 
28 décembre 1920. 

ART. 13. — Les Ministres de 
l'Agriculture et du Budget sont char-
gés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 22 Juillet 1933. 
Albert LKBRUN. 

TELEPHONE 141.95 - 157.42 
Chèques Postaux Nantes 6.015 

Déclaration des Stocks 
de Blés et Farines 
de la Récolte 193: 

Le Ministre de l'Agriculture, 
Henri O^UEUILLE. 

Le Ministre du Budget, 
Lucien LAMOURtux. -

L'Aviculture à la Ferme 
Par Allah! ça sériant point rigoio ' service des douanes. 

l'étranger de l'a marchandise, la va-. 
lidité de la licence expirant ce mê-'Pa!' le Président de la République 
me jour. 

Après examen ,de la, Commission, 
les propositions seront inscriteo en 
toutes lettres sur les trois docu-
ments et signées par le président de 
ladite Commission agissant par dé-
légation du Ministre de l'Agriculture. 
, Un des exemplaires ' sera aiors 
transmis à l'intéressé, le second au 
service des douanes et le troisième 
rester-a^ au .dossier. 

ART. 4. — La Commission des per 
mis d'importation de blé, instituée 
près le- Ministre de l'Agriculture par 
l'arrêté du 10 noi'eiiiijre 1931, est 
chargée, conformément aux pres-
criptions de l'article 3: du présent 
décret, de l'examen des demandes 
d'exportation de blé ou de farine et 
de faire toutes propositions utiles 
pour la fixation du taux de rem-
boursement applicable à chaque 
opération. 

ART. 5. — Le contrôle des opéra-
tions d'exportation est assuré par le 

La loi du 10 juillet 1933 a fixé à 
115 francs le prix minimum du blé. 
Cette, même loi a également prévu 
la déclaration obligatoire des stocks 
de blés et farines de la récoite de 
1932,' par' les producteurs, négociants 
ou minotiers. 

L'arrêté du 18 juillet vient de fixer 
les modalités de cette dernière dis-
position : 

« Tout détenteur de plus de 10 (juin» 
taux de blés et farines panifiabJes 
devra faire à la Mairie de sa rési-
dence, avant le 5 août 1933, la dé-
claration des stocks qu'il détenait le 
31 juillet à minuit. 

» Les blés en stock (en magasin, 
en grenier ou en gerbes) et les fa-
rines en stock seront déclarés par 
le détenteur, qu'il soit ou non pro-
priétaire. 

» Les blés et farines en cours de 
transport seront déclarés par l'ache-
teur si la marchandise voyage aux 
risques et périls du destinataire, et 
par le vendeur dans le cas contraire.» 

11 ne s'agit que des blés de la re-
colle de 1932 ; ceux de la présente 
récolte ne seront pas compris dans 
celte déclaration. 

Des registres spéciaux sont dépo-
sés dans chaque Mairie pour rece-
voir les déclarations, dont récépissé 
doit être donné au déclarant. 

Des sanctions sont prévues contre 
les contrevenants à ces dispositions, 
Mais tous les agriculteurs seront bien 
persuadés qu'il est de leur intérêt 
bien compris de se plier à celte for-
malité, qui n'a en vue que leur pro-
tection contre les fluctuations d'Un 
marché dont les tendances ont été 
systématiquement orientées vers la 
baisse depuis la récolte de 1932. 

On s'imagine à tort que le* ren-
seignements ainsi recueillis pour-
raient être utilisés dans un but fiscal, 
Oi il ne s'agit que d'une statistique 
rassemblant à un moment donné tes 
éléments nécessaires pour permettre 
aux pouvoirs publics de prendre 
toutes mesures utiles à l'agriculture 
Faute de précision dans la documen-
tation ainsi recueillie, les mesures 
peuvent jouer dans un sens contraire 
à ces intérêts. 

11 s'agit, en un mot, d'orienter 
sainement la politique du blé pour 
l'année qui va venir, et, pour cela, 
d'établir avec précision l'importanca 
des stocks de blé à reporter d'une 
récolte sur. l'autre, 

Directeur des Services Agricoles^ 

A. CHAQU1N. 

es Vins 
propres à la consommation 

pour nous. HureuSemènt qu'on sera 
pu de c'monde à ce m'ornent là. 

Quelques spécimens d'Un'- joli lot çte punies noues communes 
(types Marandaises) 

Ce joli parquet appartient'à8M. le Curé de Plessé (Loire-Inférieure). 

Attention 
au Batîage iiu Blé 

On nous signale, de «livers côtés, 
à l'arrivée des premier-s blés nou-
veaux, la présence d'Une certaine 
proportion de GRAINS CASSÉS. 

Etant donné la • sécheresse que 
nous traversons, cette cassure des 
grains provient d'un mauvais réglage 
ie la machine à battre. 

Il est absolument nécessaire d'y 
remédier, les grains de blé, ainsi 
cassés au sortir de la batteuse, ne 
pouvant être vendus comme bons 
blés et étant susceptibles de subir 
une réfaction. Nos * adhérents ont 

Les Intéressés devront remettre, 
aux douanes des ports'où des gares 
frontières, toutes justifications utiles 
suc les divers éléments do ces opé-
rations? ~ -

Dans lé cas ou une même autori-
sation d'exportation comporterait 
des expéditions fractionnées, cha-
que sortie de . marchandises sera 
consignée sur l'exemplaire authenti-
que détenu par ia douane. En au-
cun cas, les sorties partielles ne de-
vront fournir un total supérieur à 
la quantité autorisée pour une mê-
me"'opération ni être effectuées par 
un bureau de douane autre, que ce-
lui qui figure sur la demande. 

une même licence devront être effec-
tuées" par le même bureau. 

ART. 6. — Il sera constitué, dans 
chaque bureau de douane, un dos-
sier pour toutes les exportations af-
férentes à une même autorisation. 
Les dossiers ainsi constitués et dû-
ment identifiés par le même numé-

tout intérêt à surveiller le battage ro d'ordre dont l'autorisation a été 
de leur froment pour éviter nareilt revêtue par la commission de con-
accident. ' Jtrôle, seront transmis chaque sc-

Le « Journal Officiel » du 22 juillet 
a publié une série de décrets fixant 
les caractères des vins propres à la 
consommation dans les différentes 
régions. 

Le même « Officiel » publie un 
décret relatif au pressurage des lies 

Voici l'arrêté intéressant notre 
région : 

Article premier. — Sont-considé-
rés comme propres à la consomma-
tion les vins d'un titre alcoolique 
égal ou supérieur à 7 degrés (alcool 
total), préparés suivant les usages 
locaux, loyaux et constants, consa-
crés ou définis par les règlements 
d'application de la loi du 1"; août 

( 1905 et produits dans lès' départe-
ments suivants : Loire-Inférieure, 
Vendée, Maine-et-Loire, Deux-Sèvres 
Indré-èt-Loire, Sarthc, etc.. 

Art. 2. — Sont également considé 
rcs comme propres à la consomma-
tion 'les vins ci-dessus visés titrant 
moins de 7 degrés, niais seulement 
si leur composition répond aux cou 
diiions ci-après : 

1° La quantité d'alcool total en 
poids par gramme d'extrait sec ré-

Toutes les exportations relatives à . dait doit être au moins égale à 2,3 
pour les vins blancs et à 1,8 pour 
les vins rouges. 

2° L'acidité fixe par degré d'alcool 
doit être au moins égale à : 

0,90 pour les vins titrant G degrés 
d'alcool total ; ... 

0,83 pour les vins titrant 6 degrés 5 
d'alcool total. 

L'extrait réduit est la quantité 
d'extrait sec à 100 degrés détermi-
née par la méthode officielle, dimi-

nue de la quantité de sucre excédanl 
1 gramme. 

L'acidité fixe est l'acidité évaluée 
en acide sulfurique. 

Le degré alcoolique est le degré 
alcoolique mesuré par distillation 
augmenté, le cas échéant, de 1 degré 
par 18 grammes de sucre non fer-
menté, par litre de vin. 

Les contrevenants seront poursui-
vis pour l'application des peines pré-
vues par 1 article 13 de la loi du 
1" août 1905, modifié par la. loi da 
21 juillet 1929, sans préjudice do 
peines plus graves fixées • pai les 
textes en vigueur, en cas de délit da 
fraude.. .' 

Art. 3. — Les dispositions du pré-
serit décret ne sont pas applicables 
aux vins de liqueur ainsi qu'aux vins 
destinés à la préparation d'eaux-de-
vie ayant droit à une appeliatioa 
d'origine et effectivement employés 
à cet usage-

Art. 4. — Le Ministre de l'Agri-
culture est chargé de l'exécution' du 
présent décret, qui sera inséré an 
« Journal Officiel » de la République 
Française. 

Fait à Paris, Je 15 juillet 1933. 
Albert -LEBRUN. 

Par le Président de la Republique I 
Le Ministre de l'Agriculture, 

Henri QUEUILLE. 
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Les Nouvelles des Vignobles 
et Cours des Vins 
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Dans le Vignoble Orléanais (nord-
est d'Orléans), la végétation est en 
avance d'une quinzaine de jours. On 
espère encore une récolte moyenne, 
de bonne qualité. Les nuits froides 
au moment de la floraison ont pro-
voqué beaucoup de « petits grains ». 
11 y a encore des stocks ; pas ou peu 
d'affaires. 

Dans la vallée du Cher, on se 
plaint beaucoup des dégâts causés 
par la cochylis. 

En Touraïne, à Nazelles, on se 
plaint de la cochylis. Si la tempéra-
ture se maintient, on espère faire 
de la qualité. Stocks à la propriété 
peu importants. 

À Saint-Martin-lc-Beau, la végéta-
tion est en avance de 15 à 18 jours 
sur la normale. Pas de mildiou, 
quelques traces d'oïdium. Les papil-
lons de la deuxième génération de 
cochylis, très nombreux, ont fait 
leur apparition. Coulure dans les 
cfts. La grêle a causé des dégâts au 
vignoble blanc surtout. Année moyen-
ne, en perspective, dans les contrées 
saines. Le vin rouge et blanc, à la 
pïopriété, s'enlève lentement. Le 
commerce offre 250 à 350 francs les 
250 litres eu blanc de cru, suivant 
qualité. 

En Maine-et-Loire, cantons de 
Champtoceaux et de Montrevault, 
pas de mildiou, ni d'oïdium. Mais la 
cochylis a fait des dégâts sur les 
plants français et les traitements à 
l'arséniate semblent à peu près inef-
ficaces. Bonnes perspectives de ré-
colte, avec qualité en raison de 
l'avance de la végétation. On vendan-
gera plus tôt. Il reste encore la moi-
tié des othellos de faible degré, à 
vendre. Prix payés : noah, 18 à 20 
francs le degré barrique ; othellos; 
150 à 200 francs la barrique en vins 
de 6 à 7 degrés. 

Dans le Nantais, à Vallet, végéta-
tion en avance. La cochylis fait des 
ravages énormes. Perspectives de ré-
colte très moyenne en muscadet 
«bandantes pour les gros plants et 
autres cépages. Presque pas de stocks 

Dans la Sarthe, sur les Coteaux 
du Loir, la végétation a trois semai-
nes d'avance. La cochylis a cause 
des ravages. Belles apparences de 
récolte. Stocks nuls. Cours, les 225 
litres : en rouges, 350 à 400 francs ; 
en blancs ordinaires, 450 à 601) fr.; 
eu Jasnièrcs, 1.200 francs, 

A Pouilly-sur-Loire (Nièvre), beau-
coup de cochylis. De la coulure. Peu 
ou pas de mildiou. La récolte sera 
déficitaire. Vin ordinaire de 225 à 
250 francs l'hecto, suivant qualité. 
Blanc fumé : 400 à 500 francs l'hecto 
(prix de gros). 

Dans le Sancerrois, la moitié de 
Sa récolte a été ravagée par la cochy-
lis Si le temps se maintenait au sec, 
on ferait mie demi-récolle de grande 
qualité. Grande mévente des vins de 
la dernière récolte. Les blancs de 
Sauvignon, en choix, valent 300 a 
350 francs l'hecto. 

Dans le Sud-Ouest de la France, ta 
température a été favorable à ta vé-
gétation. Peu ou pas de maladies. 
Certains cépages ont eu une sortie 
de mannes assez faible. On compte 
sur une récolte moyenne. Cours 
moyens : 230 à 350 francs la barri-
que de 225 litres, selon qualité. 

Dans le Bordelais (région des 
'grands vins blancs), le vignoble est 
en bon état. Perspective de la ré-
colte : bonne quantité avec qualité 
excellente. On pourrait, sans doute 
vendanger au début de septembre, 
si l'on n'attendait pas la pourriture 
noble. L'importance des stocks de 
vins fins à la propriété est normale 

Nîmes : Lundi dernier, 24 juillet, 
au marché des vins, les cours ont 
■subi une très forte baisse, variant 
de 25 francs pour les petits vins et 
de 15 à 30 francs pour les vins supé-
rieurs. 

Huiles à Machines 

éféreoces de nos Adhérents 
BASCULE 

« Je suis très satisfait de la bascule 
décimale que vous m'avez fournie en 
1933. Elle est robuste et sensible, 
elle pèse très bien. Je vous autorise 
à publier mon nom comme réfé-
rence. » 

MAINGUET Lucien, La Bergerie, 
Saint-Julien-de-Conceiles. 

« Voire bascule me donne entière 
satisfaction ; de précision parfaite, 
elle guide avantageusement le culti-
vateur dans ses opérations journa-
lières. » 

TURPIN Léon, 
Le Vigneau, Saint-Herblain. 

« Je suis heureux de vous dire que 
je suis très satisfait des trois bas-
cules que j'ai eues par l'entremise de 
votre Syndicat. Les clients chez qui 
je ies ai placées en sont très contents, 
comme solidité, justesse et précision. 
Celle que j'ai gardée pour mon ser-
vice personnel et qui a passé der-
nièrement à la vérification a émer-
veillé le contrôleur par sa grande 
justesse. J'espère qu'il en sera de 
même pour la quatrième que je vous 
ai commandée dernièrement. » 

J. RENOU, Agent du Syndicat, 
La Chapelle-Glain. 

'« Je suis très satisfait de la bascule 
décimale que vous m'avez vendue 
en 1932. Vous pouvez faire savoir 
ma réponse aux autres syndiqués. » 

GAUVARD, la Thuée, Touvois. 

« TJous sommes très satisfaits de 
votre bascule, vous pouvez vous ser-
vir de notre nom .pour faire de la 
réclame. » 

JEANNEAU Ernest, 
Bourg, Châteauthébaud. 

« Au sujet des bascules que vous 
m'avez fournies, je puis vous dire 
qu'elles fonctionnent très bien et 
sont très sensibles. » 

ROBLIN Joseph, Le rresne, 
Sainte-Lumine-de-Clisson. 

« Je suis très satisfait de la bascule 
décimale que vous m'avez fournie. 
Très robuste et fonctionne très bien. 
Je vous autorise à publier ma lettre 
dans votre Bulletin, ainsi que mon 
adresse. » 

LUCAS Joseph, 
La Cruaudais, Frossay. 

« J'ai l'avantage de vous dire que 
j'ai entière satisfaction de la bascule 
romaine que vous m'avez livrée. Je 
vous autorise à publier mon nom 
comme référence parmi les témoi-
gnages favorables à cette marque de 
bascule. T> 

TROUIIXARD Edmond, 
Les Quatre-Ghemins. Rouans. 

« J'ai toute satisfaction, au point 
de vue fonctionnement, de votre 
bascule et vous autorise la publica-
tion de ma réponse. » 

BOURCIER, Saint-Colombïn. 

« Au sujet de la bascule romaine, 
je suis très satisfait de la marche 
et de la fabrication de cette bascule 
et je vous autorise à le oublier dans 
votre Bulletin. » 

BOUYER Louis, Norestier, 
La Chapeile-Basse-Mer. 

* J'ai l'honneur de vous informer 
qu'après avoir apprécié le bon fonc-
tionnement et la solidité de votre 
basculé, je puis vous dire que j'en 
ai entière satisfaction et vous auto-
rise à le publier sur votre Bulletin, » 

COELIER Auguste, 
La Bassetièrc, La Chevrolïcré. 

P.-S. — Nous avons reçu quantité de 
semblables ietlres de références pour 
cet. machines et les tenons à la dispo-
sition de ceux qui voudraient les con-
sulter au Syndicat. 

Pommade contre Ee Varrop 
5 francs le pot 

ou 9 francs les deux pots. 

e que vous ûmez savoir 
sur la loi portant fixation 

d'un prix minimum pour le Blé 
Il est nécessaire de noter qu'à 

partir du 15 juillet 1933, il est inter-
dit à tout acheteur de blé destiné a 
la fabrication de la farine d'offrir 
ou de payer am prix d'achat moins 
élevé que celui de 115 francs régu-
lièrement fixé. 

Il est nécessaire de noter égale-
ment que le vendeur conserve la fa-
culté de récupérer contre son ache-
teur la différence de prix qu'il aurait 
pu consentir au-dessous du prix mi-
niumm légal, c'est-à-dire que si un 
agriculteur vendait du blé au-des-
sous du cours de 115 francs, il lui 
serait toujours possible de récupérer 
la différence qui lui aurait été don-
née en moins par son acheteur. Pour 
cela, l'action en récupération, c'est-
à-dire l'assignation ou tout autre 
mode, devra être engagée dans les 
six mois qui suivront la date de la 
vente. Il est donc nécessaire d'exiger 
une confirmation d'achat dûment 
signée par l'acheteur en cas de vente 
au-dessous de 115 francs. 

En outre, toute réduction de prix 
effectuée, même sur l'offre du pro-
ducteur, par le meunier ou l'inter-
médiaire, commerçant, commission-
naire ou courtier, sur le prix mini-
mum fixé, sera punie d'une amende 
égale au quintuple de cette réduc-
tion. Exemple : si un acheteur se 
permet de payer du blé 110 francs 
au lieu de 115 francs, il sera pas-
sible d'une amende de 25 francs par 
quintal. La poursuite dans ce cas 
aura lieu exclusivement contre Je 
meunier ou contre l'intermédiaire 
acheteur, le vendeur n'étant pas 
inquiété. 

Enfin, toute personne qui par des 
faits faux ou calomnieux semés à 
dessein dans le public, ou par des 
voies ou moyens frauduleux quel-
conques, aura essayé de provoquer 
ou de tenter des ventes de blé au-
dessous du cours tel qu'il est déter-
miné, soit 115 francs, sera punie des 
peines prévues à.l'article 420 du Code 
pénal, 

Au prix dé base de 115 francs 
s'ajoutera à partir du 1er septembre. 
1 fr. 50 par quintal et par mois com-
me prime de conservation, c'est-à-

dire que les blés de septembre se-
ront payés base 116 fr. 50, octobre 
base 118 fr., novembre base 119 fr. 50. 
etc.. 

OBLIGATIONS 
DES AGRICULTEURS 

Il ne faut pas oublier que les pro-
ducteurs devront déclarer chaque 
année avant le 1" mai, à la Mairie 
de leur commune : 

1e La superficie des terres ense-
mencées en blés d'hiver ; 

2" La superficie des terres ense-
mencées en blés de printemps. 

Nous n'appellerons jamais assez 
l'attention des agriculteurs sur la 
nécessité de faire des déclarations 
absolument exactes. 

Nous devons signaler d'autre pari 
aux agriculteurs que dans le cas où 
les excédents d'offres auraient lieu 
celles-ci pourraient être résorbées de 
trois façons : la première, le stoc-
kage ; la seconde, le report ; la troi-
sième l'exportation. Toutes ces mo-
dalités'seront réglées par décret. 

Les agriculteurs les plus pessi-
mistes peuvent donc être rassurés 
dès aujourd'hui sur le prix de vente 
de leur blé à 115 francs dans le cou-
rant dé la prochaine campagne. A 
l'abri de ces dispositions, les orga-
nisations agricoles et les cultivateurs 
vont pouvoir enfin, nous l'espérons 
tout au moins, se grouper d'une 
façon plus précise, établir des statuts 
définitifs et pouvoir par la suite re-
devenir niaiires de leur marché, si 
les producteurs veulent bien donner 
confiance à tous ceux qui ont pris 
la lourde tâche de défendre leurs 
intérêts. 

La fixation d'un prix minimum 
par la loi est une mesure exception 
nelle de salut public prise par le Par-
lement afin d'empêcher une catas-
trophe agricole. 

C'est une mesure grave prise en 
faveur de la culture. 

Tous les producteurs se doivent de 
la faire réussir en ne se prêtant à 
aucune combinaison.. 

E. TOURNEUR, 
à Coulommicrs 

Les Conserves el les Confitures 

1 

L IH icoies 
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Bascules décimales 
Bonne eoustr.udion courante. .Mar-

que réputée, 

Houes-Cultivateurs 
à combinaisons multiples ijour cultures de pommes de terre, betteraves, 

vignes, etc.. Légères, solides. 

PRIX 

Forces Peinte Cliên v;ru Renforcée 

100 kil. 118 fr 132 fr. 143 fr. 
200 —. 142 M 162 *». 178 »» 
300 — 172 200 »» 220 rt 
500 — 235 »» 280 »» 305 ■»» 

Supplément pour crochet de sûre-
té : 15 fr, — Taxe de vérification 

ier ne 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un nouveau clapier pratique, 
solide et économique. Armature en-
tièrement en acier, Peinture deux 
couches de produit antirouille qui 
assure une préservation très longue 
des fers. Portes grillagées eu fort fil 
galvanisé h° 8. Entourage en fibro-
ciment épais et de bonne qualité 
absolument imputrescible. Cloisons 
égalemnt en fibrociment et démon-
tables pour agrandissement des cases. 

Rien n'est plus facile que de bien 
réussir les conserves et confitures 
à condition toutefois d'avoir comme 
règle absolue les principes suivants : 

1° Utiliser seulement des fruits ou 
des légumes fraîchement cueillis, 
absolument intacts et arrivés juste 
à maturité, phiiôt un peu en dessous 
qu'en dessus ; 

2° Observer une propreté absolue 
non seulement sur la personne : ta-
blier propre, mains soigneusement 
savonnées et brossées, mais aussi 
dans le matériel : table très propre, 
si possible recouverte d'une toile ci-
rée, récipients bien récurés et lavés, 
pots et bocaux stérilisés ; 

3° Suivre scrupuleusement les pro-
portions et le temps de cuisson in-
diqués par les recettes. 

Il ne Km utiliser que des fruits 
ou légumes fraîchement cueillis, au-
trement; ils seraient altérés par la 
fermentation ou putréfaction, vous 
le savez ; à peine la vie est suspen-
due que les microbes commencent 
leur œuvre ; il faut donc agir le plus 
rapidement possible après la cueillet-
te des fruits ou légumes. Du reste, 
à peine la fermentation est-elle dé-
clarée que le goût des aliments est 
transformé et altéré. 

Aussi, amies lectrices, laissez-moi 
vous dire que c'est une grosse erreur 
que d'utiliser pour les confitures les 
fruits trop mûrs, abimés ou altérés. 
Sans doute, à force de sucre et de 
cuisson, on obtiendra une marmelade 
qui se gardera tout de même, mais 
le goût et la finesse de cette marme-
lade seront bien loin d'approcher 
ceux d'une confiture faite avec des 
fruits,,; récoltés dans les conditions 
voulues;. 

Pour les,conserves de fruits et lé-
gumes en bocaux, il n'y a pas d'hési-
tation à avoir : dès que la décompo-
sition est tarit soit peu commencée, 
il n'y a plus de conservation possi-
ble. Enfin, ne croyez pas que la sté-
rilisation des pots de confitures et 
des bocaux est précaution exagérée ; 
elle vous donne l'assurance absolue 
que toute fermentation est imoos-
sible. 

Généralités sur les confitures, 
marmelades et gelées 

Les confitures, marmelades et ge-
lées se préparent avec des fruits et 
du sucre et doivent êire suffisamment 
cuits pour être de bonne conserva-
tion. Il ne faut cependant pas les 
faire trop cuire, car alors la couleur 
et le goût des fruits seraient alté-
rés. 

Selon les différentes espèces de 
fruits, selon aussi leur degré de ma-
turité et selon le genre de confiture 
que l'on veut faire, on choisit un des 

lir pendant cinq minutes. On ne sorï 
les pots de l'eau qu'au moment de 
les remplir et on les égoutte sans les 
essuyer. 

Il faut couvrir les confitures alors 
qu'elles sont toutes chaudes, après 
avoir posé sur chaque pot une ron-
delle de papier trempée dans l'alcool. 

Employer de préférence du papier 
sulfurisé que vous ferez bouillir; 
quelques minutes, que vous égoutte-
rez eu le pressant clans un linge et 
que vous placerez humide sur ies 
pots de confiture, en le tendant bien 
pour qu'il ne forme pas de pli. 

Fixez alors une ficelle ou un brin 
de raphia et coupez régulièrement lé 
papier qui dépasse. Le papier sulfu-, 
risé se tend en séchant et les pots 
se trouvent ainsi parfaitement fer-
més. 

Rangement des confitures 

Il faut choisir avec soin l'endroit 
où vous rangerez vos confitures en 
les préservant de l'humidité, de la 
chaleur et de la lumière trop vive. 

Un placard sans porte ou des 
rayonnages dans une pièce sèche et 
fraîche feront très bien l'affaire, 
pourvu que les rayons directs du 
soleil ne puissent les atteindre. 

Je vous recommande, en terminant 
ces lignes, d'étiqueter toujours vos 
confitures en indiquant non seule-
ment l'espèce du fruit, mais la date 
à laquelle la confiture a été faite et 
le procédé employé. Cela vous ser-
vira de point de comparaison pour; 
vos fabrications futures. 

Henriette BABET-CIIARTRON* 

[Défense Agricole el I'orlicolc). 

MtMMti'kyMlm 
peur jeunes Filles 

COËTLOGQN-RENNES 

Celle Ecole nationale d'Agriculture 
pour jeune filles, la seule que nous 
possédions en France, se trouve à 
Coëtlogou, sur le territoire de la 
commune de Rennes. 

Elle reçoit notamment des jeunes 
] fiiies qui désirent se préparer à être 

des ménagères agricoles, collabora-
trices d'agriculteurs de qualité. 

Ces jeunes filles doivent être âgée? 
d'au moins 16 ans. Elles sont admi-
ses sans concours, si elles possèdent 
une instruction suffisante pour suivre, 
avec fruit Pcneignement de l'école. 

La durée des études est de neuB 
mois (15 octobre au 14 juillet) .A1 

la fin des études, un diplôme est dé-
livré aux élèves qui ont obtenu la 
moyenne des points qui est exigée. 

L'enseignement comprend : une 
uénagèrç et une .partie auri* 

procédés suivants : 
1° Cuisson directe des fruits dans ' partie 

un sirop de sucre ; « j cole. 
2° Cuisson des fruils dans le su- j L'enseignement ménager comporte* 

cre, sans eau, mais après macéra-1 j. L'Economie domestique, qui 

première en sus. — Prix départ usine. 
1»'émise aux adhérents. 

198 fr, 

193 fr 

iascu [ornâmes 
Equipées avec nouveau fléau bre-

veté, Fabrication soignée. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les tonnelets de 30 et 
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à ; 300 — 
l'usine, en bon état. Les fûts de 100 | 500 — 375 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que 
les emballages de graisses. 

PRIX 

Torces 

100 kil. 
200 — 

Peinto 

235 fr. 
245 
285 »» 

Chéno î crni 

250 fr. 
270 »» 
315 »» 
415 

Renforcée 

310 fr. 
330 »» 
380 ■»» 
510 >» 

Type 1 : Livré monté avec 2 lames de 75 m/m, 2 versoirs, 1 soë 
de 175 m/m à l'arrière et en plus : 2 lames de 75 "7ra 

tt 1 lame de 100 m/m ... 
Type 5 : Livré avec 2 lames de 75 m/m ; 2 socs triangulaires dé 

250 "Vm et 1 soc triangulaire de 300 à l'arrière 
(pour travaux de sarclage) ...v:; 

Type 8 ; Avec large raie à l'arrière : 2 lames de 75 "V", 2 versoirs 
et 1 soc butteur à ailes mobiles (pour travaux de 
buttage) 216 fr. 

Remise aux adhérents et port déduit sur facture gares grands réseaux 
Majoration de 10 fr. pour Mancherons en bois 

Nous pouvons livrer ces houes avec équipements divers, pour tous 
travaux, Nous consulter. 

Pour Machines Agricoles Î 
Par 180 k. 501. 301. 

Demi-fluide 3 » 3 40 3 80 
Epaisse •. 3 20 3 60 4 » 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 20 4 60 
Pour Mouvements. 3 20 3 60 4 » 
P1' Transmissions.. 3 » 3 40 3 80 
f: Moteur Electr. 4 » 4 40 4 80 

Taxe de vérification première en 
sus, 

Prix départ usine. Remise aux 
adhérents. 

Bascules farinières. Bascules pèse-
fûts et bascules pèse-bétail .: Nous 
consulter, 

Pour Ecrémeuscs : 

Demi-blanche 4 » 4 40 4 80 
Blanche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos v 

Très fluide (Ford) 3 70. 4 10 4 50 
Fluide, V* fluide... 4 » 4 40 4 80 
,% épaisse 4 20 4 60 5 » 

. Epaisse 4 50 4 90 5 30 
Huile Noire épaisse 

pour boîtes do 
vitesses 1 | S 43t 1 80 

Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-fluide ou de-
mi-épaisse 7 » ? 40 7 80 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
Huile pour Moteur 

Dliséi .■■■■.■■.» 5 iû â 8Q g 20 

Echelles 

Pour va» 

HANGARS, GRILLES, 
CLOTURES, 

CLAPIERS, etc. 

«onsultc-z-naus 

au SyaâicsC. 

9 cases de 0m52x0m53x0m7Q 
Prix : 530 francs 

G cases de 0™50x0m55x0'a7U 
Prix : 390 francs 

Modèles simples, doubles, à cou-
lisses et tous modèles, construction 
irréprochable. Nous consulter à 
Nantes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes, 

en bottes irrégulières. 
,es 100 Kiios 

N° 14 (34m au kilo environ). 197 fr. 
N° 15 (28™ — — ). 194 — 
N° 16 (23m — — ). 190 -

Pour bottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 5 fr. par 100 kilos. Départ 
Nantes. Remise aux adhérents. 

Tous autres numéros de fils en 
galvanisés recuits, pu clairs, 

."«ÏÏEZrïï: Articles Electriques 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 5g 
des GROUPES ELECTROPOMPES, eau, vin, etc.« auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc.. et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 
le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouette». 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifiea-
cation et peuvent 
Être confiés à l'essai. 

Pour les particuliers et petits 
éleveurs, nous pouvons fournir un 
type 2 cases à 150 francs, ou 4 cases 
i 280 francs. 

Tous ces prix s'enlendent rendus 
franco, gare de nos adhérents, et 
remise syndicale. 

Devis spéciaux et constructions de 
tout poulailler et volières sur de-
mande. S'adresser au Syndicat, 2, 
rue Scribe, Nantes. 

tion ; 
3° Cuisson en plusieurs l'ois, avec 

des macérations alternées. 
Les gelées se font avec le jus de 

cerlains fruits, cuits avec du sucre, 
mais tous les jus de fruits ne peu-
vent pas prendre en gelée, il faut 
pour cela deux conditions indispen-
sables' : 

1" Que les fruits soient suffisam-
ment acides ; 

2° Qu'ils contiennent une assez 
grande quantité de pectine, principe 
gélatinifiable du fruit. Les fruits sont 
plus riches en pectine avant leur 
maturité, c'est pourquoi il faut tou-
jours mêler aux fruits mûrs quelques 
fruits un peu verts, qui fournissent 
la quantité d'acide et de pectine né-
cessaire à la prise en gelée. 

Les fruits donnant les meilleures 
gelées sont : la groseille, le cassis, 
la pomme et le coing. 

Les fraises, les cerises, les poires, 
etc., ne peuvent servir aux gelées 
que mêlées au jus d'autres fruits ri-
ches en pectine, en choisissant la 
pomme de préférence, son goût 
étant celui qui s'associe le mieux aux 
autres parfums. Exception faite pour 
la cerise et la fraise qui se marient 
fort bien avec la groseille. 

Façon de couvrir les confitures 
Les pots qui reçoivent les conli 

tures, marmelades ou gelées, doivent 
être préalablement lavés et stérilisés. 
Pour cela, après les avoir nettoyés, 
il faut les placer dans une grande 
bassine remplie d'eau que l'on met 
tra sur le feu vif et les laisser bouil 

Ronces galvanisées 
Fils A 2 picots A 4 giçols 

Ecart lï^cmTEcâJt. 6 cà>> 
12,5.... 
13 
14 
15 a«» 

16 ... 

14 »» 
16 »». 
18 »» 
20 75 
24 25 

19 50 
22 75 
27 »» 

23 25 
27 25 
31 25 

Départ Nantes. Remise aux. adhi-
lento,. 

BICYCLETTES 
Par suite d'une entente avec une 

Maison de Cycles réputée, notre 
Coopérative peut offrir dès mainte 
nant à nos adhérents d'excellentes 
bicyclettes, de fabrication soignée et 
garantie, 

Conditions particulièrement 5van 
tageuses à nos Syndiqués. Se rensei-
gner à nos Bureaux, S,.rue Scribe 
Nantes., 

s'occupe dé i'cnlrelien de la maison 
d'habitation, de son intérieur, du 
linge, de la literie, des ustensiles et 
des meubles, ainsi que des vêtements. 

2" L'Alimentation humaine et 1» 
cuisine, la reconnaissance de viandes, 
les conserves. 

3° Le repassage et le blanchissage 
4° La couture et la coupe. 
5" La mode. 
C L'hygiène et la puériculture. 

L'Enseignement! agricole est ré" 
latif Î 

V Ans srtneipes généraux de la' 
roducfiOB animale et de !a produç-
ion végétale. 

2" A la pratique de la fabrication; 
u beurre et des fromages, à l'entre-

tien de la basse-cour (voiailles. la« 
pin») porc, vaches). 

3" A l'horticulture potagère, art>9* 
icole et florale. 

Cet enseignement est théorique, 
lais surtout pratique, particuîière-
îent en ce qui concerne la partis 

ménagère. 
Les jeunes filles .sont logées S 

l'Ecole. Une chambre est réservée à 
chacune d'elles. 

Elles prennent leurs repas à la-
coopérative d'alimentation, qui est 
gérée par des élèves choisies parmi 
leurs camarades. 

Les élèves, seules et à tonr de rôlei 
préparent les repas et assurent l'en* 
tretien journalier de l'internat. 

Les soins aux volailles, aux laphiS 
et aux porcs leur soin également 
confiés. 

Les jeunes filles acquièrent de 1* 
sorte les principes d'ordre et de pro-
preté, ainsi que les habiletés ma-
nuelles qui pourront en faire de* 
ménagères accomplies. 

Les travaux pratiques alternent 
d'une façon heureuse avec les c0U'* 
théoriques. Tout cela joint à la vl* 
de famille et au bien-être dont le* 
élèves jouissent à Coëtlogon, contr^ 
bue puissamment à leur assurer un 
bonne santé et une constante < 

Les dépenses d'entretien ^ d un 
élève pour l'année scolaire s'élève 
à environ 3.000 francs, se répart»» 
saut ainsi : • . eii 

Nourriture (8 francs par joui 
moyenne), soit 2.600 francs. ^ 

Rétribution scolaire (dépôt P ^ 
frais d'ercursion et divers), 

li n'y. g- pas de vêtement a**"' 
forme, ' 



MARCHES DE LA VILLgTTE 
Ou Lundi 24 Juillet 1933 

IA 
•« (0 COURS OFFICIELS PU1X APPROXIMATIFS 

ANIMAUX a « ■B a du kilo, viande nette du kilo, |>oids vil 
S < © 

> 1" quai. •â' quai. 3' quai. extra V* quai. 2' «liai. quai. élira 

3.259 3.100 6 80 5 30 4 20 7 70 4 08 2 90 2 10 4 77 
.Vaches...... Î.629 1.5(10 6 80 5 >» 4 10 8 10 4 08 2 75 2 05 5 18 
ïaurcaux... 392 375 5 20 4 60 4 20 5 80 3 12 2 53 2 10 3 60 

2.650 2.500 8 90 7 50 6 » 9 80 5 35 4 27 3 30 5 88 
Moutons.... 10.661 10.400 14 30 10 30 7 70 15 5U 7 15 4 b5 3 38 7 75 

1.928 1.928 9 86 8 86 6 86 10 28 6 9u 6 20 4 80 7 20 

Du Jeudi 27 Juillet 1933 

1.329 1.200 6 40 5 (10 3 90 7 30 3 85 2 75 1 95 4 52 
865 800 6 40 4 70 3 m 7.70 3 95 2 58 1 90 4 92 

Taureaux... 1 217 200 5 00 4 40 4 00 5 60 3 uO 2 42 2 00 3 47 
1.747 1.600 8 50 7 20 5 80 9 40 5 10 4 00 3 20 5 65 

Moutons.... 5.581 5.500 14 30 10 20 7 60 15 50 7 15 4 80 3 35 7 75 
2.29Ô 2.295 10 00 8 86 6 80 10 28 7 00 6 20 4 80 7 20 

Marché du Lundi. — Arrivages par Départements 
GROS : 5.280. — Maine-et-Loire, 495; 

Sarthe, 675; Mayenne, 410; Loire-Infé-
rieure, 135; Indre-et-Loire, 15; Deux-
^èvres, 20; Vienne, 140; Vendée, 152. 

VEAUX : 2.650. — Maine-et-Loire, 
190; Sarthe, 590; Mayenne, 30; Loire-
jnférièure,' 60; Indre-et-Loire, 95. 

La Tarification de l'Electricité 
DANS LES CAMPAGNES 

M. le Ministre des Travaux Publics j mettre à la disposition des ruraux 
dans une circulaire en date du 20 « à pied d'oeuvre », l'énergie éleclri-
octobre 1930, adressée aux Ingénieurs 
du contrôle, a donné les directives 
suivantes : 

« L'expérience a montre que l'utili-
sation, de l'énergie électrique, dans 
les campagnes, même lorsqu'elle de-
passe les prévisions qui ont été fai-
tes, lors des demandes de concession, 

que nécessaire à leurs besoins do-
mestiques ou aux besoins de leurs 
exploitations agricoles. 

Mais quelle est la part de dépense 
d'énergie électrique dans le budget 
d'un ménage ou dans celui d'une en-
treprise agricole ? 

Pour un ménage d'ouvrier, n'utili-
reste sensiblement inférieure à ce ' sant <lue la lumière, cette dépense 
qu'elle est dans les villes ; elle ne n'est évidemment pas négligeable., 
ferait certainement que s'accroître, Ioien Qu'en aucun cas supérieure à 
si le prix de vente de l'énergie était 
diminué. Les charges iinancières 
qu'entraînent l'amortissement, l'en-
tretien et le renouvellement des ou-
vrages d'un réseau de distribution, 
sont, pratiquement, indépendantes leQuel les dépenses d'exploitation 
de la quantité d'énergie qui y cir- Peuvent se chiffrer annuellement à 
cule. Il en résulte que le prix de 8.000 francs par hectare, a dépensé 
vente de cette énergie peut baisser, 

celle des modes d'éclairage utilisés 
avant l'installation des charges finan-
cières de l'exploitation. 

Un de nos abonnés, propriétaire 
d'un vignoble de 40 hectares, dans 

gers, 375. 
PORCS : 1.928. — Msine-et-Loirc, 

125; Sarthe, 95; Loire-Inférieure, 365, 
Indre-et-Loire, 69; Deux-Sèvres, 12-0; 
Vendée, »0. 

a et prévision de ia Récolte 
des Fruits à Cidre 

Comme chaque année à la même 
époque, une enquête a été ouverte 
auprès de ses" adhérents par la Con-
fédération Générale des Producteurs 
de fruits à cidre. 

Les nombreuses réponses qui sont 
parvenues permettent d'avoir une 
;vue d'ensemble sur les perspectives 
actuelles. 

Seine-Infërïetire : Dans le Pays 
de Bray où la récolte a été excep-
tionnellement importante l'an der-
nier, les apparences sont très mau-
vaises. 

Eure : La récolte, qui avait été 
fifsez bonne l'an dernier, paraît com-
promise, surtout pour les pommes de 
troisième saison, par les gelées tar-
dives. 

Calvados : Dans le Pays d'Auge, 
3(-s perspectives sont nettement irre-
•gclièrcs. La récolte paraît médiocre 
en première saison, passable en 
deuxième et troisième. Mais la sé-
cheresse â nui beaucoup par endroits 
à la floraison et l'anthonome a com-
mis des dégâts importants. La ré-
colte ne répondra probablement pas 
«ux espoirs. 

Manche : Une assez bonne récolte 
se préparc, mais le rendement semble 

devoir être moins bon en pommes 
de troisième saison. La floraison des 
poires a été belle. 

Orne, Perche : Bonne seulement 
en première saison, la floraison u 
été mauvaise par la suite. La récolte 
semble devoir être faible en pom-
T.es ; moyenne en poires. Elle a gra-
vement souffert de l'anthonome. 

Sarthe : La floraison, qui avait été 
belle, surtout pour les poires à cidre 
a été affectée par les gelées. La ré-
colte se ressentira de la sécheresse-
L'anthonome a commis de nombreux 
dégâts. 

Ille-et-Vilaine : Une récolte assez 
belle s'annonce dans la région déli-
mitée par Cambourg, Montfort, Mes-
sac, La Guerche. On signale ailleurs 
des perspectives très irrégulières, 
nulles par endroits. 

Côtes-du-Nord : Assez belles pers-
pectives. Mais ce département pro-
duit peu et importe beaucoup. 

Finistère : Très belle floraison 
mais récolte probablement moyenne 
par suite des ravages de l'anthonome 
et des dégâts commis par les gelées. 

Départements de l'Est et du Cen-
tre : De même que dans l'Ouest les 
perspectives sont « jalouses » et la 
récolte sera très affectée par les ce-
lées tardives. 

En résumé, il paraît probable que 
la récolle de fruits à cidre ne sera 
pas considérable. Selon toutes les 
apparences elle avoisinera dans l'en-
semble la moyenne. Le rendement 
se ressentira sans doute de la florai-
son défectueuse des pommes de troi-
sième saison, surtout en Normandie. 

Cette année, deux éléments mar-
quants paraissent influencer les pers-
pectives de la récolte : les gelées 
qui ont détruit beaucoup de fleurs 
et l'anthonome qui a fait de gros 
ravages dans de nombreuses régions 

Il faut ajouter que la prédomi-
nance du temps sec dont on se plaint 
partout, peut affecter défavorable-
ment l'importance de la récolte. 

Rappelons enfin que nous avons ré-
colté l'an dernier seulement 20.359.630 
quintaux contre 26.787.130 quintaux, 
moyenne décennale 1921-1931. 

Malgré le déficit, les cours de la 
campagne passée ont été très déce-
vanls. Une bonne récolte à des prix 
suffisants serait pourtant indispen-
sable aux producteurs de fruits à 
cidre pour couvrir leurs frais. 11 est 
à craindre, au moins pour l'impor-
tance de la récolte, que les produc-
teurs ne traversent pas encore une 
année favorable. 

MOUTONS : 10.561. — Sarthe, 320; 
Mayenne, 305 ; Loire-Inférieure, 240 ; !

 s
; v„t;]i

sa
iinn des niivraecq vient a Deux-Sèvres, 50; Afrique. 1.760; étranl ! utilisation des ou\ia

D
ts vient a 

■ augmenter. 
» Il convient donc d'encourager le 

développement de cette utilisation 
par l'établissement de tarifs, parti-
culièrement étudiés pour les distri-
butions rurales. Entre atnres com-
binaisons, on peut envisager. la 
création de tarifs mixtes, prévoyant 
un abaissement du prix du kilowatt-
heure, soit à partir d'une certaine 
consommation annuelle, soit pour la 
consommation à certaines heures, et 
celle d'un tarif très réduit, pour la 
consommation de la nuit ou des heu-
res creuses. 

» On répandrait, ainsi, de plus en 
plus, l'emploi de l'électricité, non 
seulement pour le chauffage par accu-
mulation, le repassage, la cuisine, 
etc., mais aussi pour la petite indus-
trie à domicile, l'outillage mécanique 
des fermes et les travaux ruraux tels 
que le pompage nocturne. » 

Celte circulaire a été très large-
ment répandue et même commentée 
dans la Presse, de sorte qu'elle nous 
a valu, comme sans doute à beau-
coup d'autres secteurs, de nombreu-
ses lettres d'abonnés nous demandant 
« ce que nous comptions faire ». 

La question de la tarification de 
l'énergie est à la base des préoccu-
pations journalières d'un distribu-
teur d'électricité, mais nous croyons 
qu'en cette matière, comme en tant 
d'autres, il ne faut prendre que des 
mesures prudentes et, qu'en tout cas, 
l'aménagement d'une tarification ra-
tionnelle ne constitue pas le seul élé-
ment décisif pour le développement 
de l'utilisation de l'électricité dans 
nos campagnes. , • 

M, Antoine, directeur général de 
« l'Electricité de Strasbourg », dans 
le rapport qu'il a présenté au 
IIP Congrès de l'Union internatio-
nale des Producteurs et Distributeurs 
d'énergie électrique, qui s'est tenu à 
Bruxelles en septembre dernier, s'ex-
prime en ces termes, pariant des 
moyens de développer la consomma-
tion de l'électricité : 

« Le but à atteindre est net : Per-
mettre à chaque famille non seule-
ment de s'éclairer à l'électricité, 
mais de satisfaire électriquement la 
plus grande partie de ses besoins 
domestiques, autrement dit, permet-
tre à chacun de vivre électriquement, 
formule un peu puérile », déclare 
M. Antoine, mais qui au fond résume 
exactement les doléances de tous 
ceux et aussi de toutes celles qui 
comptent sur « la fée électricité » 
pour simplifier et alléger leur travail 
quotidien. 

Or, est-ce que « l'électricité trop 
chère » est le seul obstacle au déve-
loppement de la consommation ? 

Nous ne le pensons pas et nous 
croyons que le plus souvent l'abonné 
recule autant devant les frais élevés 
de premier établissement de ses ins 
tallations, que devant la dépense de 
consommation de courant. 

MOYENS PROPRES à DEVELOPPER 
les INSTALLATIONS ELECTRIQUES 

Ayez 
chez-

SAINS Ô?£HATïÔNS 
toujours dangereuses, mutilantes et 

contraires aux lois de la nature 

SAM S MEDICAMENTS 
dont l'excès est toujours un poison 

pour l'organisme 

L'OCTOZONE 
Soxilra,ge et <:« iiérifc 

CENTRE DE TRAITEMENT 
18, rue Lafayette, NANTES. Tél. 147-63 

Les Elis sor la roo 
Ils allaient docilement les grands 

bœufs de labour d'Auvergne, mais 
ne connaissant pas les règles de la 
circulation, ils étaient à gauch 
tandis que leur maître était arrêté 
a bavarder. Et le malheur voulut 
qu'une automobile survint qui, malgn 
une place suffisante pour passer, fut 
tumponnée et dont le chauffeur fut 
gravement blessé. 

Les tribunaux sont, en général, sé 
vères pour les automobilistes, mais 

èôtés peur faire un achat pressé de voir» dans le cas dont nous parions, le 
huile habituelle, eer . rien _n>st .plus

 cu
i
tivateur a ét

é jugé entièrement 

AU l&OMENT DE PARTIR ; responsable et le Tribunal correc-
Vous éviterez en outre les avarie» mâ- tionnel de Rodez l'a condamné à 
oaniques qui pourraient provenir d'un JOQ francs d'amende et au paiement 
graissage insuffisant en ayant constant- , inlirêtï fivôs anrè<: la ment une réserve d'huile démarque dont des dommages-mteiets lixts après ia 
vous avez pu apprécier les qualité* et guérison du blessé, mais qui seront 
dont vous êtes satisfait. j |rAs élevés. 
L'HUILE 0 F est vendue en Tonnelets da ; Trouvant la condamnation trop 
60 litres et en B.dons de 20 litres oh« 1^ l'agriculteur a fait appel. La 

50 LITRES 
20 Lirnes 

POUR AUTOS 
et vous n'aurez plus à courir de tous 
côtés pour faire un achat pressé de voira 
huile habituelle, car rien n'est plus 
désagréable QUE DE MANQUER D'HUILE 

Le problème de Pélectrification des 
campagnes a été résolu, technique-
ment et financièrement,, par les Pou-
voirs publics, qui ont eu pour but de 

pendant l'année 1930 ; pour ses tra 
vaux de vinification, 520 francs; 
pour ses services domestiques, 3.009 
francs. 

11 faut dire que cet abonné fait un 
usage étendu de l'électricité qu'il 
emploie non seulement à s'éclairer, 
mais pour tous les petits travaux do-
mestiques (lissage, aspirateur de 
poussière, chauffage de l'eau, etc.). 

Que sont pour un maraîcher 650 
kilowatt-heures que consomme an-
nuellement sa moto-pompe, comparés 
à des frais de l'ordre de (i.000 francs 
par hectare cultivé ? 

Ce qui fait hésiter souvent l'abon-
né, c'est moins la dépense de courant 
que l'immobilisation presque totale, 
à faire d'emblée, pour réaliser son 
installation. 

Voilà, à notre avis, une des i rai-
sons pour lesquelles le développe-
ment des installations progresse si 
lentement. 11 y en a évidemment 
d'autres, en particulier le peu de 
goût que montre, en général, l'agri-
culteur français, à « faire école » et 
son habitude de ne jamais prendre 
une décision avant d'avoir vu ce que 
va faire son voisin. 

Il faudrait donc ou bien laisser les 
entrepreneurs ne faire que les ins-
tallations compatibles avec les dispo-
nibilités des abonnés — c'est ce qui 
se passe à Pheure actuelle dans la 
plupart des secteurs — ou bien accé-
lérer la diffusion des applications 
rurales de l'électricité suivant un 
plan déterminé : politique des tarifs 
et des prix de vente, publicité, orga-
nisation d'un service de propagande, 
visite des consommateurs par des 
démarcheurs, contrôle des résultats, 
etc.. 

Et, comme Fa dit M. Delassale, 
dans l'intéressante conférence qu'il 
a bien ■ voulu faire à l'occasion du 
passage, à Bordeaux, du train expo 
sition de la Compagnie d'Orléans, 
les possiblités de" crédit à long terme, 
ouvertes par diverses sociétés, peu' 
vent aussi apporter une aide impor-
tante au développement des instal-
lations et sont à recommander très 
sérieusement chaque fois qu'il s'agit 
du placement d'un matériel d'utilité. 

Certains secteurs sont résolument 
entrés dans cette voie : l'un d'eux 
desservant le sud de la région pari-
sienne a constaté que contrairement 
à ce que l'on appréhendait, le fer-
mier n'a pas de répugnance pour le 
crédit et qu'il lui semble aussi nor-
mal de payer par mensualités, ses 
installations électriques, que l'auto-
mobile qui lui permettra de se rendre 
au marché voisin. 

Du côté du secteur, la mise en vi-
gueur du système, dans des localités 
nouvellement et anciennement élec-
trifiées, aurait permis de relever 
considérablement le nombre dés 
abonnés. 

Même constatation avantageuse 
pour la consommation : alors que 
beaucoup de secteurs ont dû, en rai-
son des circonstances économiques, 
enregistrer des taux d'augmentation 
de vente de courant inférieurs pour 
le 4" trimestre 1930, à ceux de la 
même période de 1929, le secteur 
ayant pratiqué la vente à crédit se 
rait, paraît-il, en progrès. 

Le crédit est, en général, consenti 
sous la forme d'installations amor 

tissables. C?est une localion-venle 
avec paiement mensuel, calculé pour 
amortir le coût de l'installation en 
48 ou 60 mois. 

Les règlements se Font en même 
temps que ceux de la quittance de 
consommation. 

Là formule n'est pas nouvelle ; elle 
a été employée dans les villes et en 
particulier à Paris, dès 1900, par une 
Société dite de « locations électri-
ques » pour l'établissement des co-
lonnes montantes dans les immeu-
bles, et par extension, pour le paie-
ment des installations intérieures. 

Pour éviter des difficultés, le sec-
teur traite avec l'abonné, même s'il 
n'est que locataire, mais il est pré-
cisé que l'installation doit revenir 
gratuitement au propriétaire en cas 
de départ du locataire avant l'ex-
tinction totale de sa dette. Il faut 
alors faire intervenir le propriétaire 

La Fumure, conditionnant les rendements, 
est toujours rémunératrice 

La fumure au ramier de ferme, le quintal, vaut 321 francs, procurant 
aux gadoues ou au fumier artificiel, un bénéfice, dû aux engrais, de 
est, et doit être, pratiquée d'une 321 —150 = 171 francs. 
façon régulière. Elle est la base de T, ■ . . ., . , , , 
la fertilisation du sol et les engrais „'*
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composition du fumier et pour mten-

 toujours avantageux
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Cette intensification qu, para.t un ^ nécessaire. Mais à ce propos* 

non sens par ces périodes de sur-
 ragriculteur

 oublie trop souvent que 
production, doit cependan être le

 Ies caisscs de crédit agricoIc 
but poursuivi par l'agriculteur qui

 mmcm de résoudre le probleme u 
veut réussir. peu de frais, pour lui. 

Ensemencer une iorte étendue de s'adresser au Crédit mutuel agrl. 
terrain est certes, une bonne chose

 cole sembl
 certains cultiva-

mais chercher le plus fort rende-
 t une dechéance et ces dernierS 

ment a 1 hectare quitte a diminuer
 pre

r
ercnt s

>
abstenir pllltôt que de 

les surfaces emblavées, ponr éviter
 f&ire des achats de fertilisants dans la surproduction, amenant l'avilisse-

ment des cours, est encore mieux. 
Cette intensification de la surpro-

i duction à l'hectare n'est possible que 
qui doit, s'engager à imposer la suite, !,

 si on
 cultive de bons terrains pro 

du contrat au locataire suivant, 
Ce système nous paraît présenter 

quelques inconvénients. Il oblige, en 
outre, le secteur à organiser un ser-
vice spécial, pour la mise en recou-
vrement des mensualités. De plus, le 
financement de ces installations à 
crédit, nécessite des sommes impor-
tantes dont il est difficile de prévoir 
le montant et la date d'exigibilité. 

Enfin, comme dans toutes les opé-
rations à crédit, il faut compter avec 
les mauvaises créances, qui obligent 
à recourir à un service contentieux. 

Pour ces, raisons,, il nous parait 
préférable de laisser financer ces 
installations par des établissements 
spécialisés, qui ont recours à des 
« assurances crédit ». 

Rappelons, enfin, que cette loca-
tion-vente ne s'applique pas seule-
ment aux installations, et que, bien 
entendu, elle, est pratiquée couram-
ment par certaines maisons pour la 
vente de leurs appareils. 

C'est. d'ailleurs, surtout pour la 
vulgarisation des appareils ou procé-
dés nouveaux, peu connus du publie, 
qu'il y aurait lieu d'y recourir. 

On nous parle,, aujourd'hui, de l'in-
cubation électrique des œufs, du 
vieillissement ; artificiel des vins par 
l'ozone, du traitement des jeunes ani-
maux par les rayons ultra-violets, 
sans compter toutes les applications 
qu'on a groupées sous le nom « d'Elcc-
tro-Culture » et sur lesquelles nous 
manquons de .données précises. 

Il va de soi que nos abonnés au-
raient recours avec moins d'hésita-
tion à ces méthodes nouvelles, si on 
leur permettait l'essai, sans engage 
ment, des appareils qu'elles mettent 
en œuvre, ou tout au moins, si on 
leur en facilitait l'acquisition par un 
crédit a long terme. 

F. LECOCQ, 
Virecteur des Régies syndicales 

d'électricité de la Gironde, 
(Tous droits réservés). 

Sacs à Grains 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents des sacs neufs, 1er choix, à 
couture double rabattue, marqués ou 
non, aux prix nets ci-dessous, départ 
Nantes : 

SACS POUn tort lïECTOLITKE 

fonds, sains, bien travaillés et bien] 
fumés. 

Cette fumure qui comprend l'usage 
du fumier en tête d'assolement doit 

ces conditions. Nous estimons que 
leur raisonnement lie tient pas de-
bout et qu'au contraire ils devraient 
avoir recours à ces caisses de crédit, 
instituées pour leur permettre de 
cultiver normalement, en faisant les 
frais d'achat d'engrais et nous enten-
dons par là, non seulement ceux qui* 
aux 100 kilogrammes sont le meil-. 

être accompagné d'engrais chimiques
 ]cur march6) mais

 encore des engrais 
équilibres. azolés dont le prix est plus élevé. 

Fournir au sol des sylvinites qui 
ne coûtent pas cher, c'est fort bien j 
toutefois si les sols manquent d'azote 
et d'acide phosphorique, la récolte 
ce sera pas proportionnelle à la dose 
de sylvinite employée, mais sera cou-

Certes une iumure complète coûte
 dilionnce a ]a tenem

.
 M i 0{e et ca 

cher ; il faut avancer des fonds et
 acidc

 p
hosphorknie assim

Uablcs du 
souvent la moisson précédente n a 
pas été vendue ou mal vendue ; elle 
a occasionné des mécomptes. Ce 
n'est pas une raison pour lésiner, car 

Beaucoup de cultivateurs qui li-
ront ces lignes se diront que le signa-
taire de l'article oublie que nous 
sommes en période de crise ; que 
les engrais sont onéreux et qu'il faut 
économiser ces derniers. 

sol. 
Cultiver sans tenir compte de la 

loi du minimum est une erreur : il 
faut, certes, employer des sels po-

il est toujours facile de prouver que
 UsiiiqueSj ct si ic so

i
 cu

i
tiv

é
 es

t suf 
les engrais, judicieusement emp oyes,

: fisarament ridle cn calcaire)
 ces 

non seulement sont plus tard large-., engrais.potassiques sont excellents i 
ment rembourses, mais encore pro- toutefois, il ne faut pas omettre l'em-
curent un bénéfice important.

 p]oi du slip
e
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h
osphato e

t des engrais 
Pour le prouver une fois de plus, azotés 

supposons une culture de blé succé- '
 L

,
équilibre dc ]a fumure doit ûtr6 dant a une plante sarclée ayant reçu

 dans tQus ks
 ̂  

du fumier de ferme. IT , ,. , 
Le sol qui sera ensemencé recc- Une Plantc' (lueIle, f ,elle, S0!>'' 

vra, suivant les conseils générale- exig?' P°ur, son .comPlet développe-
ment donnés, la fumure minérale ment, tous les principes qui la corn-
suivante • ' posent (en tant qu éléments fertili-

100 kilos de sulfate d'ammoniaque ; 
500 kilos de superphosphate; enlin 
200 kilos de chlorure de potassium 
et au printemps, en couverture : 
150 kilogrammes de nitrate de soude 

Cette fumure, aux cours actuels, 
vaudrait : 
i3 Par le. sulfate d'ammo-

 , * 15 fr. 

posent (en tant qui 
sants), et si certains d'entre eux, tels 
que le fer, l'alumine, la silice, etc., 
se trouvent, dans le sol, en quantité; 
suffisante et si d'autres, tels que le, 
manganèse, la magnésie, la soude, 
te rencontrent sous forme d'impu-
retés dans les engrais commerciaux, 
il convient de soigner la fumure 
azotée en employant des engrais 
organiques et salins : la fumure; 

130 fr.| phosphatée, sous la forme soluble, 
en utilisant.le superphosphate ; enfin 

125 X 00 
Qualité Poids Prix 

.. 560 gr. 4 15 

.. 050 gr. i 40 
— N° 3 4 70 

,. 635 gr, B 35 
.. 475 gr. l 70 

SACS POUR 100 KILOS 
133 X 70 

JualHéa Poids Prti 

4 30 
— N° 1 ... 695 gr. 4 85 
— N" 2 5 25 
— N° 3 ... 850 gr. 5 80 

7 70 
0 65 

Réduction par quantité. Le type 
« jute supérieur » convient également 
pour farine et peut se faire en 
135 X 54 pour un hecto. 

m-aque 
2' Par le superphosphate... 
3" Par le chlorure de po-

tassium 140 fr. tics sels potassiques. 
4' Par le nitrate de soude... . 140 fr. Enterrer du fumier, rien de mieux-, 

" 5 ' mais ce n'est pas-suffisant- Ce ferti-
Soit au total 505 fr. ljsant de choix est le miroir du soi, 

Or, il résulte des expériences failes Si ce dernier est pauvre en potasse, 
à Clocher, par Garola, avec la colla- il le sera et il manquera, de toute 
boration- d'Oscar Benoist, qu'une fu- façon, d'acide phosphorique pou* 
mure à l'engrais complet donne, par constituer un engrais équilibré, 
rapport au témoin, un supplément En employant régulièrement une* 
de 6,9 quintaux de grain. forte dose de fumier, ct cela n'es! 

Si l'on donne au blé la valeur possible que si l'on a beaucoup d'ani-
marchande désastreuse de 100 francs maux ou si l'on prépare du fumies) 
le quintal, cela représente une plus- artificiel, est fort bien : mais utiliser! 
value de 690 francs. avec lui et régulièrement des engrais! 

H en résulte un bénéfice de chimiques apportant de l'azote assi-
690—505=185 francs. milablc, de l'acide phosphorique so< 

En d'autres termes, 505 francs rap- lubie, comme celui que fournit la 
portent 185 francs et le placement superphosphate ; enfin de la Dotasse, 
ressort à 36 pour cent. est encore mieux. 

Dans la culture de la betterave, le Agriculteurs, n'oubliez pas que Itt 
fumier est utilisé en forte quantité ; f.miurc mixte est la meilleure et quel 
généralement à la dose de 40 tonnes l'emploi des engrais chimiques, loin 
à l'hectare. Ce fumier fournit envi- d'être une charge, constitue simple-
ron les deux tiers de son action, à nient une avance, productrice d'io-
la première récolte, en l'espèce, à térêt. 
la betterave. C'est cette culture qui

 Le commerco des
 engrais et lé. 

supporte les plus gros frais de fer-
 tonnage fourni par

 l'intermédiaire 
tihsants, puisent cn outre du lumier

 (}cs syndicats agrico!cS) ne deV
raienï 

on fournit la fumure comjjlementaire
 jamais diminuer d

q
œ

p
0r

tancc, mais 
suivante : 

Nitrale de soude 400 kg. 
Superphosphate 500 kg. 
Chlorure de potassium 425 kg. 

encore lies 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL' chaque semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES de notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et .àdiwez-le-nous'2, rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1933 et recevrez de suite le journal, 

Si on donne au fumier bien fait 
la composition suivante i 
4,5 %o d'azote, 
2,5 %o d'acide phosphorique, 
5,0 % de potasse, 
et que l'on admet, avec M. Lafite 
que les 1.000 kilos reviennent, à la 
ferme (au cours actuel de la paille) 
35 fr. et que les deux tiers de sa 
pâleur sont attribuables à la belle-
Tave, celle-ci nécessiterait, pour sa 
fumure, les capitaux suivants 

pour le fumier de ferme ; 
40x35x2 

au contraire prendre de plus en plus 
d'ampleur,. 

V. BRAUN, 
Ancien Directeur 

de ta Station Agronomique 
d'Eure-et-Loir, 

.-.Trfi.T.-.-.'m, 

nos clients dépositaires dons toutes les 
Villes de France-
Sur la route vous pouvez vous la procurer 
en bidons de 2 litres chez nos clients 
pompistes u 

DESMÀRÂiS FRÈRES 
42.RU F DF- S MATH U RINS' PARIS 

Cour de Montpellier, estimant que le 
fait d'avoir laissé les bœufs marcher 
tout seuls sur la route, était particu-
lièrement grave, a confirmé ces 
jours-ci le jugement du tribunal de 
Rodez. 

Attention aux prescriptions du 
Code .de la route !..« 

ullçtip de Présentation 
Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LÏ 

LOIRE-INFÉRIEURE, en qualité de Membre ordinaire, à partir de Vannée 1933 et pour le 

département de , „„„.,., „.., «m.™»,» „ M „..„«. ™ ...«..«o, 

M (1 ) ..„„ niirim , t;fr — ■■■■■ > ft f AtuÉtii 

Adresse : „ 

Commune : .„,... 

Bureau de Poste : „,„H.J.. 

•Q) Ecrire très lisiblement. 

{(Signature); 

2° pour le nitrate de soude, 
pour le superphosphate... 
pour le chlorure 

930 fr. 

376 fr. 
130 fr 
306 fr. 

Soit un total de .-v* 1.742 fr. 

Comprenant une dépense d'engrais 
complémentaires de 812 francs pou: 
un total de frais oscillant entre 
5.500 et 6.000 francs à l'hectare. Mais 
l'emploi d'engrais complémentaires 
permet de faire passer la récolte de 
40.000 à 60.000 kilos, soit une aug-
mentation de 20.000 kilos, qu'on 
peut évaluer à 2.400 francs environ, 
valeur argent 

Comme on a déboursé une somme 
de 812 francs pour l'achat des engrais 
complémentaires, le bénéfice ressort 
à 2.400 — 812=1,588 francs, fournis-
sant un pourcentage de 195 pour 
cent 

Examinons maintenant le cas de 
la luzerne. 

D'après Garola, la fumure par an-
née de durée, serait la suivante 

400 kilos de superphosphate et 
50 kilos de chlorure, valant au total 
environ 150 francs et produisant un 
excédent de 150 X 30 qui, à 21 francs 

BACHES 
Une bonne bâche est ia meilleure 

assurance contre la pluie 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l^SO do 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise, 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné ':, 
Jnte : vert gras 10 80, 
Lin et Jute : vert gras 11 55 
Lin : vert gras 12 60 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 13 65 
fea N° 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 25, 
œ N" 3 vert gras. 17 50 
S-H N" 4 vert gras 18 »>; 

Coton : A vert gras 12 90 
— B vert gras.. 14 70 
>~ C vert gras 16 30, 
s~ D vert gras..... 18 10, 

Passer les commandes au Syndicat* 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip-

tion, ou sinon, les bâches seront; 
adressées sans marque. 

Graisses agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boîte de 1 kgr., eu vente au Syndii 
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco .4 30 le kil$ 
Par fût de 100 kil. franco 3 60 le kilo; 

Graisse rose pure ; Graisse vaseU» 
née. §t YâîvoJQ. Nous consulter,, 
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Poid? 
du Soupçon 

PAR 

Jean de BARASC 

— C'est une condamnation à mort que 
vous vous préparez. 

Boucliany avait laissé retomber sa main 
droite. Il regarda le juge essayant de pé-
nétrer le fond de sa pensée. Mais derrière 
les lunettes qu'il mettait pour interroger 
ses cilents le magistrat avait des regards 
impassibles et glacés. 

Le menuisier frissonna. 
— Allez, monsieur, dit-il. Faites vite. 

Que je passe au plus tôt devant la cour 
d'assises, je vous en prie ! Abrégez le mar-
tyre de ma femme. Acquitté ou condamné : 
elle souffrira moins. Si l'on veut bien me 
croire et qu'on me rende la liberté j'aurai 
bientôt fait de prouver que je n'ai jamais 
cessé d'être une honnête homme. Si l'on 
me condamne, eh bien ! peut-être m'ou-
bliera-t-elle, si elle croit aue je suis un 
assassin. 

« Ma seule joie, c'était elle et mon fils. 
Si eux aussi me croient coupables, je n'ai 

plus rien 1 Alors, j'aime mieux mourir. 
Mais n'attendez pas des aveux. Pour la 
dernière fois : je suis innocent. Et main-
tenant, je ne dirai plus rien. 

Il y avait tant de douleur et tant de 
dignité dans les paroles de l'accusé, que 
M. Millet en fut une seconde ébranlé Mais 
il rejeta comme une faiblesse ridicule 
l'attendrissement qui tentait de l'envahir. 

— A votre aise ! ricana-t-il. 
Et Bouchany ayant signé le procès-

verbal de son dernier interrogatoire, fut 
ramené dans sa cellule. 

VI 

Si, quatre mois plus lard, un de ses amis 
fût entré dans le cachot du malheureux 
prisonnier de Malemort, à la prison de 
Tulle, où on l'avait transporté en atten-
dant sa comparution devant les assises, 
il ne l'eût pas reconnu. 

Au lieu de l'homme robuste ct droit, au 
front rayonnant de jeunesse et de vie, 
c'était un être à l'aspect débile, les épaules 
voûtées, les joues hâves, le teint jaune, les 
yeux fiévreux. 

Plus que la honte de l'accusation infâme 
portée contre lui, plus que les privations 
et les duretés du régime cellulaire auquel 
il avait été soumis, c'était la douleur de 
voir sa femme douter de lui aui l'avait 
accablé ainsi. 

Ah I si le juge d'instruction avait pensé 
l'atteindre en lui faisant cette fausse dé-
claration, il y avait certes réussi ; mais 

pas dans le sens qu'il espérait. 
Bouchany était déprimé moralement au 

point de désirer mourir. Plusieurs fois la 
tentation l'avait violemment saisi de se 
briser la tête contre le mur de sa prison. 

Du moins, après, tout serait fini. 
Mais ses fortes croyances chrétiennes 

l'avaient Jieureuscment secouru. Il savait 
que tout n'était pas fini à la mort, cl il ne 
voulait pas paraître devant Dieu pour s'en-
tendre condamner éternellement. 

S'il devait mourir, il s'en irait cn brave, 
en criant jusqu'à la fin son innocence. 

Pourtant, malgré tout, ses nerfs étalent 
tellement surexcités, il devenait de jour 
en jour si peu maître de sa volonté, qu'il 
eût peut-être, dans un instant de folie, 
cédé à la fatale tentation, si, à travers 
les voiles qui obscurcissaient son cerveau, 
le suicide ne lui était pas apparu comme 
un aveu. 

Il n'était pas douteux qu'on prendrait 
sa mort volontaire pour une fuite devant 
des remords intolérables-

Non ! non ! il fallait vivre. Il fallait su-
bir le martyre jusqu'au bout, jusqu'à l'écha-
faud. 

Sa protestation suprême, sous l'ignoble, 
couperet, jetterait au moins quelque doute 
dans l'esprit de sa femme. Peut-être tou-
chée de ce dernier serment fait en face 
de la mort, croirait-elle eu lui et le pleu-
rerait-elle comme un époux digne de son 
affection. 

La mort suspendue sur la lètc de son 

enfant effaça un instant à ses yeux tous les 
autres dangers. L'instinct palernel lui fit 
dominer toutes les craintes ct braver toutes 
les avanies. 

Pendant deux mois entiers, elle lutta 
héroïquement contre la fièvre qui minait 
le pauvre petit, aidée par les conseils de 
l'abbé Rochette, que tant de courage tou-
chait jusqu'au fond de l'âme, soutenue sur-
tout par celte force surhumaine que Dieu 
accorde à ceux qui le prient. 

Au cours de ses fréquentes conversa lions 
avec Mme Bouchany, le curé de Malemort 
se sentait de plus en plus saisi d'une an-
goisse terrible. Tant de droiture, tant de 
piété émanaient de tous les acles de cette 
femme, qu'on ne pouvait vraiment douter 
d'elle. Et quand clic parlait de son mari 
avec la confiance absolue de son cœur, 
rappelant, sans les chercher, mille traits 
de sa délicatesse, de son désintéressement, 
de sa probité ou de sa généreuse charité., 
on ne pouvait non plus douter de lui. 

La justice préparait-elle doric incons-
ciemment l'épouvantable drrtme qui. s'ap-
pelle la condamnation d'un innocent ? 

La maladie du petit Georges, les repro-
ches de l'abbé Rochette, et' surtout son 
exemple, ramenèrent quelques femmes 
plus compatissantes que les autres à la 
maison du pauvre menuisier. 

L'enfant allait mieux. Le médecin de 
Brivç, qui passait presque chaque jour, le 
déclara enfin hors de danger. Rassurée de 
ce côté, Marguerite rcssentR aussitôt de 

nouveau ses premières angoisses et le dé-
sir impérieux de revoir—son mari. 

Il y avait cinq mois Cqû'on le lui avait 
arraché. Elle lui avait écrit deux fois à 
Tulle, mais aucune réponse ne lui était 
revenue. Avait-il reçu ses lettres ? 

S'il ne les avait pas reçues, comme i! 
devait souffrir 1 Peut-être se croyait-il 
abandonné, même des siens, au fond de 
son cachot 

Marguerite ne put endurer plus long-
temps cette torture. Un matin, elle pria une 
de ses meilleures voisines de prendre chez 
elle quelques jours son petit Georges, re-
commanda au curé de veiller sur lui ct 
l'ayant embrassé passionnément une der-
nière fois, en hâte ct le cœur battant à 
grands coups précipités, elle se dirigea 
vers la gare d'Aubazinc. 

H n'y a guère que vingt kilomètres entre 
la gare d'Aubazine, dont le nom rappelle 
le souvenir d'un monastère célèbre du 
Limouzin, et la petite ville manufacturière 
de Tulle, qui a' l'honneur d'être le chef-
lieu du département de la Corrèze. 

Le chemin de fer, longeant la rivière, 
court alternativement au fond des gorges 
abruptes et sauvages ou à travers de riants 
vallons où les chaumières se serrent sous 
les grandes châtaigneraies. 

Ce jour-là, toute la nature s'égayait aux 
rayons d'un soleil éclatant, et quoique l'air 
fut glacé et le sol encore'fbuvert de neige, 
on sentait s'élever de la, terre vers le ciel 
bleu l'hymne universel «de la vie qui sa-

luait le printemps prochain. 
Après les jours de chagrin qu'elle venait 

de traverser, Marguerite subissait profon-
dément l'influence des effluves de joie ct 
de résurrection. Quand elle débarqua sur 
le quai de la gare de Tulle, elle était Irans» 
figurée : il n'y avait plus sur son visage 
que l'expression de la joie et le rayonne-
ment d'une confiance sans réserve. 

C'est ainsi que les yeux brillants, le» 
joues toutes roses d'émotion, plus encore 
que de froid, elle sonna à la porte de la 
prison. 

Le gardien qui lui ouvrit s'étonna de 
tant de gaieté ; ordinairement, il n'ouvrait 
qu'à des femmes cn larmes. 

— Faut croire que la particulière ne se 
tracasse pas beaucoup pendant que son 
mari est ici ! pcnsa-t-il. 

Il l'introduisit néanmoins immédiate-
ment. 

L'instruction était définitivement close. 
La cour d'assises devait se réunir la se-
maine suivante ; il n'y avait plus de motif 
pour maintenir l'accusé au secret. 

Bouchany était assis: sur son banc, la 
figure toujours enfouie dans ses mains, le 
cerveau vide à force d'avoir souffert, ense-
veli dans une sorte d'anéantissement ner-
veux dont il souhaitait ne plus sortir, 
quand la porte s'ouvrit. . 

Il releva la tête avec lassitude, croyant 
que son geôlier lui apportait son repas do 
midi» 

(-4 suivre). 

et Demandes Chemin de Fer de Paris à Orléans 

Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2. rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

T»our une seule insertion. 

OFFRES 
112. — A vendre : tonnes, barri-

ques, futailles en tous genres. M. 
Henri Cliaron, 36, quai Malakolt (près 
gare Orléans), Nantes. 

131. — A ventlre, barriques nan 
taises ayant fonds droits. S'adresse! 
Rigault, 29, rue belix-Faure. Font-
Rousseau (Loir.e-lnf.), 

132. — A vendre, propriété rurale 
10 hectares, libre Saint-Michel, dan> 
nu bourg de l'arrondissement de 
Sainles. Prix intéressant. Ecrire à 
L Uébonnières, à Etaules (Charente-
Inférieure). 

141. -— Petite ferme de 3 à 4 hec-
tares, à prendre de suite ou à la 
loussaint. Conditions très modérées 
S'adresser au Syndicat. Et, en plus 
plusieurs chambres à louer dans un 
corps de bâtiment spécial. 

142. — A vendre ou à louer, près 
Nort-sur-Erdre, moulin à eau avec 
cylindres, bons bâtiments et six hec-
tares de terrés ou prés. S'adresser à 
M. Boisdé Pierre, Saint-Mars f la -
daille. (Téléphone 19.) 

143. — A vendre, faute d'emploi, 
cariolc à âne ou poney, très bon 
état. Adresse au Syndicat. 

144. — A vendre torpédo Renault 
C CV très bon état, prix intéressant. 
S'adresser au Syndicat. 

D End AN DES 
92. — Uu demande ménage, valet 

to.,,es mains, cuisinière faisant me-
uage. Un formerait. 

93. — Cliauiiuir-valet de cham-
bre, ou jardinier toutes mains, de-
mande place campagne, femme cui-
sinière ou petite basse-cour. Se 
rieuses références. S'adresser Svn 
dicat. 

94. — Jeune ménage demande 
place dans maison bourgeoise^ hom 
me toutes mains, femme occupée ou 
non occupée. Excellentes références, 
libre de suite. Adresse au Syndicat 

les affections des \%m 
Le bon état des agneaux est la 

condition de la valeur à venir du 
troupeau. Les questions d'entretien 
des jeunes doivent passer au premier 
plan des préoccupations de l'éleveur. 
Le docteur vétérinaire Bonnet mon-
tre, dans le numéro du 5 juin de 
« L'Union Ovine » (123, bou evard 
rlaussmann, à Paris), à l'occasion 

AVIS AU PUBLIC 
A l'occasion des Courses de Corde-

mais, le dimanche 13 août, le train 
express 144, passant à 22 h. 18, s'ar-
rêtera exceptionnellement à Cordeniais 
pour y prendre des voyageurs de toutes 
classes. — 

Le train express 114 s'arrête à Saint-
Etienne-dc-Montluc. 

iîi 

SERVICE DES BAGAGES 
A DOMICILE A PARIS 

et dans certaines autres villes 
La Compagnie Internationale des 

Wagons-Lits ou la Société des Voyages 
Duchemiu, d'accord avec la Compagnie 
d'Orléans, assurent le service d'enre-
gistrement des bagages à domicile, et 
d'enlèvement, dans les villes de Paris, 
Bordeaux, Nantes, La tSaulc, pour toutes 
gares du réseau d'Orléans et ses au-
delà. Ce service fonctionne également 
par les soins de la Compagnie Inter-
nationale des Wagous-Lits. à Tours et 
à Bourges et par les soins de la Société 
des Voyages Duchernin à Quibcron (du 
15 juin au 30 septembre), au Pouli-
guen, Pornichet, Néris-lcs-Bains et 
/ingers, 

Si le point de destination est l'une 
des villes ci-dessus désignées, la livrai-
son peut être également faite à domi 
cile par les mômes Sociétés chargées 
du service d'enregistrement. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser : aux gares de la Compagnie d'Or-
léans ; aux Agences de la Compagnie 
des Wagons-Lits ou des Voyages Dû-
chemin ; aux Agences de la Compagnie 
d'Orléans, 16, boulevard des Capucines 
et 126, boulevard Haspail, ou à la Mai-
son de France, 101, avenue des Champs-
Elysées, à Paris ; au Bureau do Tou-
risme du Port de Bordeaux. 

TRAINS DE PLAISIR 
DE PARIS AU CROISIC 

BILLETS SPECIAUX 

Réduction de 60 % au départ 
de Paris et Orléans 

Départ de Paris-Austerlitz les 5 août 
et 2 septembre 1933, à 21 h. 54. 

Retour dans la nuit des 6 au 7 août 
et 3 au: 4 septembre. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
aux Gares et aux Agences de Voyages 

Prix-Coura 
(DÉTAIL.) 

Chemins de Fer de /Etat 

Nous cotons lès prix suivants sans 
engagement - et sauf variation 

Ali mentais© rt 
du Bétail 

Farine de Manioc;..!...;........ 79 »> 
Riz Saigon n" 1 85 >» 
Riz Paddy (non décortiqué, 

pour chevaux et volailles). 72 r»> 
Brisures de Riz.; 75 »» 
Issues de Riz..;......., 48 »» 
Farine. « Le Titan » pour 

porcs et bovins, les 100 kil, 
départ ..... m »» 

Farine Arachide « Armor ». 90 *» 
Farine « Kystett » 175 »» 
Farine lactée T. T .... 195 »» 
Maïs pour volailles...... très variable 
Tourteau «Armor» en plaques 75 »» 
Tourteau amélioré Chepteline 88 »» 
Tourteau dé lin « Robbe »: 

en plaques et vrac, départ 
Dieppe (wagon). 71 »» 

Tourteau Coprah 80 »» 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucrafï » N" 1... 67 »» 

— « Sucraff ,» N" 2... 65 »» 

ALIMENTATION DÈS CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 % mélasse 87 »» 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine, tourteaux) 91 » 

ALIMENTATION DES PORCS 
Optima pour engraissement 

des porcs,..,. 82 .»» 
Optima pour porcelets et 

truies 102 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautes-

Saiut-Joseph ou pris à t'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
VACHES ET VEAUX 

Optima lait ; 
cordon vert.... nu 72 »» logé 75 »» 
cordon rouge., nu 85 »» logé 88 »» 

Optima engraissement : 
pour bœufs.... nu 81 »» logé 85 »» 

Optima veaux d'élevage : 
cordon vér.t, logé... 7<i »» les 100 kil. 
cordon rouge, logé. 8Î) »» les 100 kil 

Farine lactée Optima 
pour veaux, le-sac de 5 kil... il »» 
Quantité importante, nous consulter 

Chaux agricole 
Chaux roches 95 »» 
Chaux blutée (sacs toile)... 90 
Chaux blutée (sacs papier). 110 »» 

les 1.000 kilos, départ.Chaudefonds. 

Huiles Comestibles 
Etablissements H. da la Tuilaye 

1 HUILE D'OLIVE 
Logée cn estagnohs, franco gare 

Les 5 lit. : 47 fr. 50: Les 10 lit. : 91 fr. 

HUILE « LA DELICATE » 
Mp, Saule» Franco gare 

5 litres logés... ., 25 25, . 31 »» 
10 — — ..., 49 50 58 50 

TARIF AU «WAGON-KILOMETRE» 

Les Chemins de fer de. l'Etat ont 
l'honneur u'informer le public qu'à 
dater du 25 juillet 1933, les minima 

dune élude sur différents cas de pa-i de perception prévus par le tarif au 

Produits Yjtîcoles 
Soufre sublimé, les 100 kilos 125 »» 

— — les 50 kilos 65 *P 

« Snlsol » soufre colloïdal anglais 
très recommandé ? contre l'oïdium. 
S'emploie clans la bouillie bordelaise, 

la dose de 1 kilo par barrique. 
Prix, 15 fr. le kilo. Remise aux adhé-
cuts. ■' .-. .. -; r J -, 

Collosoufre, flacon de 1 kiio. 30 »f 
—<:«< j t- 0.500... 15 50 

Bouillie Azur ...;:...,,........» 170 »» 
Bouillie BarousstFOO0 : ' 

logée en sacs de 50 K. 175 »» les 100 k. 
en caisse rie 12 boîtes 

de 2 kilos 200 »» t— 
Bouillic <c Macclesfield » : 

en caisse de 25 paquets de 2 kilos .: 
1» bouillie 60 180 »» les 100 k. 
la bouillie 50 ,.167 »» — 
Stilfostéatite cuprique... 125 »» 
SULFATE DE ' CUIVRE français ou 

belge ': les 100 kilos... 140 »» 
Pour quantités suneriéures, nous 

consulter. 

raplégie des agneaux, combien il est 
important de doser rigoureusement 
leurs rations ainsi que celles des 
mères. 

Un grand nombre d'états morbides 
consistant notamment en infections 
intestiales ont pour cause soit une 
trop grande abondance de nourri-
ture, soit une altération plus ou 
moins prononcée des aliments. » 

Le même numéro Contient une 
étude sur l'évolution de la transhu-1 
mance en Provence où sont exposes, 
par un éleveur particulièrement expé-
rimenté, les différents moyens qui 
ont été envisagés pour remédier aux 
difficultés que soulève actuellement 
la tranhumance des troupeaux de 
Mérinos d'Arles. Il examine les me-
sures prises par les communes et les 
conditions des transports soit par 
vois de fer, soit par camions automo-
biles, ces derniers semblant appor-
ter aux éleveurs la plus grande éco-
nomie et la plus grande rapidité 
pour le déplacement d'un troupeau 
jusqu'aux alpages. 

On lira également avec intérêt 
l'article de tête de M. Eugène Ma-

' thon, président du Comité Central 
de la Laine et des Unions Ovines, 
qui examine les raisons de la crise 
économique actuelle imputable en 
grande partie au manque d'autorité 
des Pouvoirs Publics, débordés par 
la masse des intérêts particuliers. 

». wagon-kilomètre » seront réduits, en 
ce qui concerne les parcours des wagons 
à vide : 

De 180 fr. à 3-0 fr. pour un wagon 
taxé à raison de 3 fr. par kilomètre. 

De 240 fr. à 40 fr. pour un wagon 
taxé à raison de 4 fr. par kilomètre. 

De 300 fr. à 50 fr. pour un wagon 
taxé à raison de 5 fr. par kilomètre. 

Renseignez-vous dans les gares du 
Réseau de l'Etat ct des autres Réseaux 
de Chemins de fer. 

EXCURSION DE PARIS A VIENNÊ 

La Compagnie des Chemins de fer 
de l'Est organise avec le concours de 
l'Union Nationalo des Agences de 
Voyages, une excursion par train 
spécial de Paris à Vienne, du 29 juillet 
nu 4 août 1933, aux prix forfaitaires 
suivants, comprenant le transport cn 
cliemin de fer, les frais d'hôtel, d'auto-
car, les taxes ct pourboires : 

Au départ do Paris-Est : 1" classe 
1.320 fr.; 2° classe, 985 fr.: 3° classe 
735 fr. 

Pour permettre de rejoindre ce train 
spécial, les Chemins de fer de l'Etat 
délivreront, au départ de toutes les 
gares du Réseau, des billets d'aller et 
retour valables quinze jours. 

Renseignez-vous dans les gares du 
Reseau de l'Etat. 

Grains et Farines 
Voici les Cours officiels des céréales 

et farines dans notre région à ce jour : 
Nantes, le 27 juillet. 

Farine de froment i- in -otée 
Blé (d'après la nouvelle loi) 115 
Avoines grises ou noires... 65 
Avoines bigarrées 59 
Sarrasin Bretagne 87 
Sarrasin Loirç-Irifcricure... 90 
Orge indigène .....;... 67 
Orge Maroc. 58 
Sons bonne fabrication 52 à 53 

Ces cours s'entehdent par wagon com-
plet', départ lieux de production. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 21 juillet 
VEAUX : 630. — Le kiio sur pied : 

3.75 à 5 fr. (tous les kilos payables) ; 
moyenne, 4.375. 

BŒUFS. — Le demi-kilo : Devant 
Ire qualité. 2.50-3 h:; 2e quai.. 2-2.50: 
3c quai., 1-2 fr. Derrière : Ire qualité, 
4.50 à 5 fr.; 2c quai., 3.75 à 4.-0; 3é quai. 
3.25-3.75. 

MOUTONS : 220. — Le demi-kilo : 
Ire qualité. 6.50 à 7.50; 2c qualité, 5.50 
ii 16.50. ; 

AGNEAUX. — Sans tarit. 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

DE CAMPAGNE 
ET MARCHANDS DE VEAUX 

VEAUX : 620. — Le kilo sur pied, 
3.75 à 5 fr. 

U est ù observer que ces prix s'en 
tendent rentrés cn ville, frais de mar 
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc, moyenne ; 3 fr. 55, 

CAROTTES. — Marché très calme-
sur là base de 58 fr., provenance 
Auxonnc. 

NAVETS. — Sans affaires. 
OIGNONS. — Affaires très calmes. 

Ou fait aux 100 kilos wagons départ, 
marchandise logée : blanc de Cavâillou, 
60 ; Albi, 68 ; Auxonne, 68 ; Vendée 
(les derniers lots), do 75 à 76 ; Roscoff 
(touiours abondants), 50 ; Alsace, B*. 

PAILLES ET F O U R R AGËS. 
Marché libre. — Les pailles pressées 

sont très calmes et les fourrages assez 
soutenus. On cote par balles pressées, 
haute densité, aux 100 kilos départ : 
Centre, Ouest, Nord, Est. 

Paille de blé, 6.50 à 7 ; d'avoiuc, 5.50 
à 6 ; d'orge ou escourgeons, 5 à 5;20. 

Foin, 33 à 36 ; Luzerne. 35 à 37 ; 
Trèfle, 30 à 31. 

Cours des Vins 
Muscadet .-; n 
Gros-plant 
Noah, cours Bo-minaux. 
S'eibcl r- . 

... 700 ii 850 

.. 300 à 400 
,. 110 à 160 
,. 300 à 380 

RÉGIONAUX 

Savons 
Marque G. H. B. blanc extra, 

72 % d'huile, garanti £35 »» 
Savon Croix d'Or extra pur, 

72 c/o d'huile.,..!.......,...... 250 »» 
Les 100 kilos départ Nantes, par 

caisse de 50 kilos, en barres ou en 
morceaux d'une1 livre, au choix. 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say..... 69 »» 
Son mélassé Say 66 »» 
l'aille melassée Say, 50 72 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon l'aris-
Gobelins et Pont-d'Ardres, 

Provendeine 
Pour l'élevage. des porcelets et 

engraissement des porcs, 14 fr. la 
boite, pris au Syndicat. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Farine de poisson 165 »» 
Granulé condensé 115 »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
barine de viande alimentaire 165 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 
Coquilles huîtres broyées.... 55 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou. 

Aviculture de l'Ouest 
Roulettes « OVOX » n" 1 pour 

pondeuses 130 »» 
N" 2 pour sujets en crois-

sance 135 »» 
N° 2 bis, pour poussins 160 »» 
N" 2 ter, pour poussins 145 »» 
N° 3, pour poules en mue. 150 »» 
les 100 kilos nus, départ Nantes : 
par 50 kilos, majoration. 

Coquilles d'huîtres, logées... 65 »» 
Boulettes « LAPOX », logées. 110 
Farine.de poisson, logée 195 »» 
Farine de viande, logée 195 »» 

Biscuits pour Chiens 
(Nous consulter) 

Sel dénaturé 
35 francs Tes TOflysilos, départ Batz, 
Sel marin de l'Ouest : 36 fr., départ 

grands réseaux par au moins 
1.000 kilos. 

■ il» ■ » HT i 

Fourrages 

Contre le Doryphore 
Nous disposons à Nantes d'un cer-

tain nombre de pulvérisateurs à dos, 
en cuivre très épais, contenance 
15 litres, simples et robustes, poui 
le traitement des pommes de terre 
contre le doryphore, ou pour la 
vigne. 

Nous pouvons livrer ces puivéri 
sateurs instantanément, au prix net 
de 148 francs pour nos adhérents, a 
Nantes, ou franco gares du déoarte 
ment. 

foires et marchés de ta Semaine 
Mardi 1er Août. — Chapelle-Basse-

Mer, Riaillé, Blain, Missillac. 
Mercredi 2. — Machecoul, Châ-

teaubriant, Frossay. 
Jeudi 3. — Ancenis. 
Vendredi 4, Nort, Saint-Etien-

ne-de-Montluc. 

On cote suivant lieux de production, 
les 1.000 kilos : 
Paille de blé en bottés...... 170 à 180 
Paille d'orge en bottes..,.. 180 à 18D 
Paille d'avoipo en l'ottes... 180 à f8» 
Foin, les 500 kilos........ 140 à 1 .'0 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

Nantes, le 26 juillet. 
x\bricots, le kilo, 5 fr. — Aubergines, 

la douzaine, 10 fr. — Artichauts, les 12, 
8 fr. — Betteraves, la douzaine, 6 fr. 
— Carottes, la botte, 1 fr. — CéleCj 
blanc, le paquet, 6 fr. — Choux pom-
mes les 16, 25 fr. — Choux-fleurs, la 
'liècc, 2 fr. 50. — Concombres, la douz., 
15 fr. —"Cresson, lés ~Yl, 6 fr. — Chi-
corées, les 12, 5 fr. — Kscaroles, les 12, 
5 fr. — Epinards, le kilo, 1 fr. 50. — 
Haricots verts, le kilo, 1 fr. 75. — Lai-
tues, les 20, 6 fr. — Melons, la pièce, 
3.4 7 fr.- - Navets, la -botte, 2 fr. — 
Oseille, le kilo. O fr. 50. — Oignons, 
le kilo, A fr. 25. ^- Pommes do Made-
leine, lis kilo, 2 fr. — Poireaux, la 
botte, 5 fr. — Petits pois, le kilo, 3 fr. 
— Prurjcs, le kilo, 1 fr. à 2 fr. 25. — 
Poires, le kilo, 1 fr. — Pêches, le kilo, 
4 fr. 50. — Romaines, les 12, 3 fr. — 
Radis, les .12, 4 fr. — Raisin, le kilo. 
5 fr. — Salsifis, le paquet, 2 fr. 50. 
— Scorsonères, le paquet, 2 fr. 50. — 
Tomates, le kilo, 2 fr. — Pommes de 
terre, le kilo, 0 fr. 40. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 26 juillet. 

POMMES DE TERRE. — La provinco 
est pour l'instant écrasée par la sura-
bondance de production do la région 
parisienne. 

On fait aux 100 kilos départ, mar-
chandise logée ; Eerstelingen Nord, 18; 
Mauette de Roscoff, 35 à 36 ; Saint-
Malo, 16 à 17 ; Saucisse roune de Bre-
tagne ordinaire, 44 à 45, et 50 pour la 
grosse triée. 

On fait en culture : Eerslelinger Pa-
ris, 16 à 25 ; Ilainaut Paris, 40 à 50. 

NANTES (Talensac) 
Le demi-kilo : 
Bœuf. — Ire catégorie, 6 fr. à 10 fr.; 

2e calég., 1 à 2 fr.; 3c calég., 1 fr. 
Veau. — Ire catégorie, 4.50 à 8.50 

2e catég., 4,50; 3e catég., 2.50 à 3.50 
Mouton. — lrc catégorie, 0 fr. 

2e catég., 7 à 8 fr.; 3e catég., 3.50. 
Porc. — 6.50 à 8.50. 
Œufs. — La douzaine i 4 à 4.50 
Poulets. — 8 à 8.50, 

ANCEN1S 
Blé à la taxe. Beurre, 7 à /.50 la 

livre; œufs. 3.25 à 3.75 la douzaine; 
poules, 4.25 à 4.50 la.livre; poulets. 
5.75 à 6 fr. la livre; lapins, 2.70 à 3 fr. 
la livre. 

Animaux maigres : uœuts, de 1.000 
à 1.500 fr. pièce; vaches laitières, de 
1.500 à 2.200 fr.; vaches sans position 
de 1.000 à 1.500 fr.; génisses. 600 ù 
1.300 fr.; taureaux, do 1.000 à 1.500 fr. 

Veaux gras, Ire qualité 4.50, 2e quai, 
4.25, 3c quaL 4 fr.; porcs gras, Ire quai 
6.50. 2e quftl,,,6.25, 3e quai. 6 fr. Le 
tout au kilo.,sur pied; porcs maigres 
300 à 450 fr. 

CANDÉ. 24 juillet. 
Paille, fies 1.000 kilos, 140-180 fr.; 

foin, 320-400 fr. 
Poulps, 26-34 fr. la couple; poulets. 

22-28 îr. la couple; canards, 22-28 fr. 
la çpuplc; lapins, la pièce, 12-14 fr.; 
pigeons, la couple, 9-10 fr.; bourre, la 
livre, 6.50-6.75; œufs, la douzaine, 3-
3.25. ' 

Porcs gras, lo kilo, 6-6.75. Porcs 
maigres, 300 ;'i 400 fr. pièce. Porcillons 
150 i- 200 fr. la pièce. 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSEKVÈ-C-LARIFIÉ 
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Dépôts : Pharmacies. Oriou, à .,o/:iy; 
Prévost, à lléric; Sicard, à Pay-de-IUe-
tague; Garnler, à Pont-Château ; Alain 
l.ageat, à Savenay; Thibault, à St-Mars 
la-JailIe; Turpin, à Nort-sur-Urdre; Le' 
r'ôùï à Plesse 

CilATEAUBRIANT, 26 juillet. 
Avoines grises et noires, 70 fr.; blé 

noir, 80 fr.; orge, 80 fr.; farine pre-
mière ouatité, 168 fr.; sons, 50 à 60 fr, 

Aux 500 kilos : foin, 100 à 125 fr.; 
paille de froment, 100 fr. 

Beurre ordinaire, le kilo, eu gros 
10 fr., détail 14 à 15 fr.; œufs; la douz., 
1 à 4.50. 

La couple : poules, 28 à 30 fr. ; pou 
lcts de grains, 26 à 30 fr.; vieux pou-
lets, gros 30 à 32 fr., moyens 25 à 
28 fr.', petits 20 à 22 fr.; canards, la 
pièce,-J8 à 20 fr.; jeunes canards, la 
couple, 30 à 35 fr.; oies, la pièce, 20 
U 25 fr. ; pigeons, la couple, 10 à 12 fr. ; 
lapins, la* pièce, 10 à 15 fr.; au poids, 
le demi-kilu. 2.50 à 3 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
2.50; bœufs1' de travail, la paire, 2.000 
à 3.500 ïr,r, vaches grasses, le kilo sur 
pied, 1.50 à 2 fr.; vaches laitières, 1.000 
U 1.500 fr. ; taureaux, le kilo sur pied, 
2 à 2.25; veaux, le kilo sur pied, 3.50 
à 3.75; génisses, 800 à 1.200 fr.; génis 
ses, le kilo sur pied, 2 à 2.75 ; agneaux 
sur pied, lo kilo, 5 à 5.25; vieux mou-
tons, 150 il 200 fr.; porcs de lait, 150 
à 200 fr. ; porcs maigres, le kilo sur 
pied, 6.50 à 7 fr.; porcs gras, 6.10 s. 
6.20; porcelets de trois mois, 250 à 
350 fr„ suivant taille. 

NOZAY 
Froment, 115 fr.; seigle, 75 à 76 fr.; 

orge de mouture, 60 à 70 fr. ; avoine 

66 à 67 fr.; sarrasin, 80 à 81 fr.; son, 
59 à 60 fr.; son de sarrasin, 67 à 68 f r.. 

Foin bonne qualité, 120 fr.; paille 
pressée, 95 à 100 fr. (aux 500 kilos). 

Cidre, la barrique, 150 à 156 fr., 
droits en sus. 

Beurre, le kilo, en gros 12 fr., détail 
13 à 13.25; œufs, 3 . fr.; poulets, la 
couple, petits 20 à 28 fr., gros engrais-
sés, 29 à 35 fr.; lapins, 10 à 14 fr. 
(5.50 le kilo vivant); canards, la couple; 
24 ii 32 fr. 

Bœuf, le kilo sur pied; 2.40 à 2.90; 
vache, 1.80 à 2.25; veau; 3.50 à 3.75; 
mouton, 5 à 5.25; porcs gras, 6 à 6.20. 

Porcelets six à huit semaines, 140 a 
180 fr.; deux à trois mois, 190 à 250 fr.; 
tcurantins trois à quatre mois, 260 k 
340 fr.; jeunes truies adultes, 350 à 
400 fr.. suivant ooids et qualité 

SAVENAY 
Froment rouge 1932, 105 tr.; Piano 

1932, 115 fr.; sou, 60 fr. poulets, ta 
couple, gros 40 à 45 fr., moyens 30 à 
î!5 fr., petits 11 à 15 fr.; canards, la 
pièce, 30 à 35 fr.; lapins, la pièce, 11 
à 25 fr.; œufs, la-douzaine, 4 à 4.25; 
beurre, le demi-kilo, 9, à 9.50. Bœufs 
gras, le kilo.sur. pied, 2 à 3 fr.; vaches 
grassos, le kilo, 1.50 à 2.25; veaux, 3 
à 5.50: moutons. 4 à. 6 fr. 

PLr.SSK 
Froment rouge, 120 fr.; avoine* 67 fr.; 

blé noir, 77 fr. Foin, le,s 500 kilos, 
100 fr. Poulets, la couplé, gros 45 fr., 
moyens 40 fr., petits 35 fr.; canards 
la pièce, 20 fr. ; pigeons, la couple, 
10 fr.; lapins, la pièce, 15 fr.; œqfs, 
la douzaine, 4 fr. ; beurre, le demi-kilo. 
7 fr. Cidre, la barrique, 150 fr. 

S AIN T- ET 1 EN N E-O E-M O N T L U C 
Poulets, la couple, gros 45 à 50 fr, 

moyens 35 ù 40 fr., petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
14 à 18 fr.; œufs, ta douzaine, 3.80; 
beurre, le demi-kilo, 8 à 8.25. Veau, 
le kilo. 3 ù 5 fr. 

CLISbON 
Avoine, 85 fr.; blé noir, 95 fr.; fa-

rine, 160 fr. Foin, les 600 kilos, 250 fr.; 
paille, 100 fr. Poulets, la couple, gros 
40-45 fr., moyens 31-39 fr., petits 25-
30 fr.; lapins, la pièce, 8-15 fr., œufs, 
m douzaine, 3.50-3.75; beurre, la livre, 
(i.50-9.50. Bœufs gras, le kilo sur pied, 
2.25-2.35; jeunes bœuls, la pièce. 800-
1.400 fr.; vaches grasses, lo kilo, 2 à 
3 fr.; vaches laitières, 1.000-2 200 £r,; 
veaux, le kilo, 4-4.50; porcs. 6.30: Doros 
de lait, 200-250 fr. 

SAlNT-PiilkUERT-DE-GRANDLlEU 
Beurre, la livre, 7.50 à 8 fr.; œufs, 

la douzaine, 3 à 3.50. Poulets, la ample, 
gros 40 ii 45 fr, moyens 30 k 
35 fr., petits 25 à 28 fr.; canards, 
ia pièce, 11 à 14 fr.; pillons, la pièce, 
4 à 5 fr.; lapins; la nièce. 10 à 15 fr-

PORNIC 

Poulets, la couple, 35-40 fr.; canards, 
la pièce, 35-40 (r.; pigeons, la couple, 
i2-14 fr.; lapins, la pièce, 15-18 fr.; 
œufs, la douzaine, 4.50-5 fr.; beurre, 
la livre. 9-9.50, 

SAINTE-PAZ ANNE 
Vaches grasses, lro qualité 2.80, 

2e quai. 2.50, 3e quai. 1 à 1.70; bœufs 
gras, 2 à 2.80. Vaches pleines ou en 
lait, Ire qualité ' 2.000 fr„ 2o quai. 
1.250 fr., 3e quai., 500 à 1.000 fr. 
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